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LE TORNOIEHENT DE L'ANTECHRIST 

PAR 

HUON DE MERY 

(Sut Seine. ) 



Mats Antecriz vient; ce poet tos savoir 
Ans malices ([a'anemis fait movoir. 




REIMS 

18S1. 



« 



RECHERCHES 

Str Uaim île ilery et m peème da 
toornoiemeiit de rADtéehrist 



Les croisades avaient eu pour résultat en Asie U naissance du 
système féodal , et en Europe la résurrection du pouvoir monar- 
chique. La haute noblesse ne tarda pas à comprendre que les 
expéditions lolotiiaes épuisaient ses form et Is ndnaieol avec 
gloire, il est Tni, mais sans letonr. PsDdant Tabsence des barons» 
leuiB sujets s'baliituaieiit à leeeurir aux offieîeis lOfanx, et nos 
rois avaient su saisir habilement toutes les occasions de rentrer 
tantôt par la force , tantôt par des négociatious , dans les 
provinces, les villes , et les Horaoinps enlevés à l'héritAge de 
Charlemagne pendant les ix« et x» siècles. Les divisions de l'a- 
ristocratie devaient finir par la tuer : mais en altcndant son 
dernier Jour, elle résistait avec énergie contre i'umté politique, 
qui vonlait ranéantir* Les eireonstsnoes lui ftirent souvent 
Avorables: elle ne les négtij^ait pas. C'est ainsi qn*eUe 
exploita contre la conronno, la secte des Albigeois. Ce 
schisme ne prit d'importance et n'exposa ses partisans à de 
rigoureuses persécutions que lorsque les comtes de Toulouse 
et y]e Foix se mirent à tu t5t.; d'une population exaltée et 
voulurent relever leur indépendance à l'aide de ces soldats 



rî 

iùiDatisés ! et lor.sf[ij';' dr^ns rptte déplorable gufrrft Lon\^ VIII 
eut succombé , ducs , comtes et barons se hâtèrent do se li- 
guer, moins pour ravir la régeoce à rimmortilla Blanche 
de Castille que pour secouer le joug place sur eux par It 
main ferme et puissinte da Philippe-Auguste* Pendent prèe 
de dli ans , la cearageuse reine et son Jonne fils eurent k 
lutter d*adre8se et d*énef^e contre la nobleeae de France. 
— Vers la fin de ce^ troubles civUs fkit écrit le roman bistori- 
que et religieuz, que nous publions. ^ 

Philippe do France, comti' de Bnnlo^np, fr»'rp de Louis VIII, 
Vime de toutes ces intrigues, riiourut on 1233. Son 1rqi:is fut 
fatale à l'esprit d'insurrection. L'inconslant fonite de Ctiam- 
pâgue 6e suuiiiit encore une fois et ses troupes marchèrent 
tous rétendard royal contre le duc de Bretagne. Pierre Mau- 
clerc è wn tour a'emprcsea do négocier, et Uoia IX mit on 
terme à la guerre des barons. 

Dès le commencement (\^. celte campagne (i23i-1255) un 
poète Champenois , Huon de Mery (sur-Seinej , avait joint 
l'armée du roi. Sans doute il avait snivl la bannière de 
Thibaut, pour chercher fortune comme chevalier, pour chan- 
ter la gloire des preux, eorame trouvère. 

La tradition n*hésite pas à le proclamer enfant de notre 
province: elle lut recueillie dans le siècle dernier par deux 
hommes graves, rivaux littéraires, et Ttiiiet rantre fort em- 
pressés do 80 reprocher leurs erreurs. Noos voufons parler de 
Courtaloo Oelaistro <1 J et de Grosley {i} t écrivains indépendants» 
ils ont reproduit les faits tels que les chroniques, et les sou- 
venirs du pnys les leur dictèrent ; et tous deux s'accordèrent 
à faire naître notre ingénieux romsacier dans la commune de 
Mery-sur-Seine. 

On vit fiiirir en Champagne , dans les lâ, i3et 14» siècles, 
d«ux familles nobles, homonymes, mais bien distinctes. L'une 



(0 J -C. GoartaloU'Delaistre, cnrc de Ste-Savine, à Troyes. — V. sa 
Tepograplne bistoriqae de la ville et du diocèse de Troyes ; Iroyes^ 
I7SS-I7S3 .* S vol. tom. 5 , p. 4S5. 

U) J.-Pierre Gtealey, avocat, né h Troyes, en 471a; nort en 
nss. — V. OEavn» inédites .* lais, 8 tel. p. 4sa. 
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pdtsédiU le fief de Ifery ou plutftt de Mtiry, dm lei Af^ 

deones. Elle figure eoovent dans les annales Rémoises (Ij. 
L'orthographe de son nom, quand il est régulièrement écrit, 
empêche la confusion des deux races. Les sei^rK^ur^t de Mairy 
dans le doyenné d'AUigny , D*ont rien eu de coauuun avec 
les sires de Mery-sur-Seine. 

Le manuscrit n° 2737 du fond La Valiière conlienl entre 
autres pièces curieuses, le tumoiement de rÂntéchrlsL : L'auteur 
y ssi » il est ml , nommé Hages de Hoiri. Mtb los ma- 
nnserits, qoe nous avons pu eoDsulter , les artieles eonsaerés 
an poème que doqs éditons dans les rvcaeUs do llitératare 
et de bibliographie, s'accordent h nommer notre poète Haon, 
Hagon , 00 Hugues do Merj. 

La terre de Mery-sur-Seine est l'un des champs de lataille 
sur lesquels on place la défaite d'Atlila (âj. Comme seigneu- 
rie féodale, elle donne son nom à une maison, qui ne fut 
pas sans gloire. Elle brillait vers la preiuiijrc paille du xn« 
siècle; Hugues de Mery, vers iltZ, assistait à la fondation 
do rabbaye de Goiccy près SoissoDs (3). Dans noo donation 
&ito an monastère de Gheminon en t16S, par Henry comte 
do Champagne, figure eomme témoin Gervais de Hery (i;. 
Une charte de Garnier, évéque de Troyes, datée de II 94, 
cite parmi les bienfaiseurs du Paraclel, Hardouin et Gauthier 
de Mery. — Pithou, dans 5=fS travaux sur la coutume de Troyes, 
fait remouler Chardon, seigneur de Mery, aux premières années 
du xuie siècle. — Vers 1209 , Garin de Mery {miles) transigeait 
avec Hugues de NigcUtô, abbé de Larrivour, diocèse de-Troyes. 



(i] Hubert de Mairy, en (263, fat caution de Maaassès, comte de 
Rethol. — • Arch. ^ûirm. de la ville de Reims. Varin I" vol., 2* 
partie p. si 6 — £u i322, la daaio de Mairy possédait â Reims one 
sMiioii iffè» de ta porte Rafaiiep-Bolmni. Id. T. s i*« partie^ p. aie. 

— En ni's nous voyons i Reims an Daodcsson de Malry. — et 15X~ 
Isabelle de Uairy, veuve d'CXivter de Juvigny, était diime d<! Tais.^y- 
I^Reims et en panie de Sept-Saulx. — Parmi les cbanoioes de Nolre- 
D^me de l\etms, no» troavoos Dyonisius de Merlaee en I3is, et 
Stépbanus de Merry eu 1346. Viria T. 2, 2* partio, p. 1035, lOSS. 

— El un Gérard de Mery. U. t T. y partie, p. iSO. 

(-i) Grostey» Épbémërides «" pariie , (h, <o. 
(S) Gaii. chriflt dloc. Rem. inatramcnla, p. iio.. 
(I) GaU/èliTtot. INo. Ren. Instnim. p. 414. 
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Gauchcr,seigneur de Mer;, prit i»art t la croittd«, qui reconnut 
pour son chef Thibaud IV , comlc de CliampaL'ne et roi de 
Navarre , 1240). Avant de parlir j our Jéi u&alem, il ra- 
tiQa les aLandons faits par ses ancèlres à l'abbaye de Rigny, 
diocèse d'Auxerre. Le brave ciicvalier , qui souscrivit celle 
charte en 1240, paraît, si l'on en croit nne note da temps 
écrite an dos de la pièce en question i 8*être nommé Gaucber 
Bridainne. 11 était mort en I24S: Geoffroy , son frère et 
son snssessear, revint alors d'Orient en France se mettre 
en po'^session de la terre de Mery-sur-Seine et confirmer k 
son tour les bienfiiits de ses prédécessenra (i). 

Depuis loiiglemps il avait passé la mer. Serviteur dévoué 
des seigneurs de Courtenay et des sires de Drienne , il avait 
vu sa valenr r/'ro m pensée par de vasles domaines en Asie et 
le tilie lié conuclable de Romanie, Époux d'une noble dame 
Iprecque , il maria son flU Guillaume , vers 1240 » à li fflle 
de Soronios , prince des Cemains » barbare payen, qui avait Ikit 
baptiser ses en&nts. Geoffroy fut Is dernier connétable ds 
l'empire fondé par les Francs k Constantinople, Sa famille resta 
fidèle aux princes, qui l'avait élevée; et, vers l274 , nous 
voyons rncniv un Gaucher de Mery suivre la destinée de Phi- 
lippe de Courtevay , prétendant malheureox au trône de ses 
pères. 

Geoffroy , le chef ae celte maison de Mery-snr-Seine , fut 
témoin de la cession de la couronne d'épines faite à saint Louis 
en 1238. Cette charte fut munie de son âcel armorié : Il portait 
snr son éciisson une croix ancrée. — Les branches da premier 
canton étaient brisées, cl autour on lisait : — Sig, Jo : 4s JfsH » 
eofieaf... (2) 

Sa Amille continna-t^lle de paitigcr les inftirtones de la 
maison de Goorlenay? Ne a'étdpit-elle pas dans les premières 



fi; MiMS poiaédoas ceséenx dunes deeonAniatlonf nousneles pn* 
itUerans pas Id, piiee qif elles sont sans rapport avec notre «idet 

li) Qironiqtie d'Aibi'rlr. — Histoi'e de l'empire de CoBStantijiople sous 
les empereurii français.* Dacange . Paris, l«S|, in-fot. — Oacangesvr 
VllIebantouiD pièces à l'appui. 
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iannées du 14« siècle ou au moins dans n biattobe aînée (I Nous 
serions tenté de le croire. En 1557, la commune de Mery-sur-Seine 
appartenait à ia couronne : et Philippe de Valois k cette époque 
la cédait à la maison de Joinville , eo échange du chfiteau de 
Yaucûuleurs, dont il avait besoin pour la défense du royaume, 
La terre de Mery devint un lief relevant de révêché de iroyes » 
roue des qoatre baronies 4» la croaM. Son pMseaaeiir , um 
laa aelgnsars de SWost , de Ponssey et oetui d'Aiiflate » devait, 
b jour de rinatallalioii des évdqoes de Tioyes , poiler le mm- 
veau prélat sur un trOne jusqo*è la porto da chœur de la cathé- 
drale. En retour de cet homnage , U avait droit à un liaoap 
d'aigeAt doré (t)* 

Odoiqu'il en soit, Huon de Mrry l ui sans doute membre de 
cette famille, dont l'histoire se mêle à celle des successeurs 
Français de Constantin. Gomment aurait-il osé prendre au nom 
alors si connu, si glorieusement porté ? 

11 était chevalier : c'est la position tju il se donne. Dans tout 
le couii» de son roman il se présente comme un émule des 
béros de la Table-ronde : comme eux il porte le casque et 
l'épée : comme eu il chaiehe les dange» et brave les en- 
labaDtements. 



fiaon de Ifery preod aussi le titre de troavère et le place 
bien au-dessus de celui de jongleur et de meuettrel. Dans plu- 
sieurs passages de son poème , il peint dédaigneusement la 

cupidité servile , les habitudes honteuses de ces chanteurs am- 
bulants , de ces littérateurs k gage. Le trouvère est à ses yeux 
l'homme de génie qui crée , dont les autres répètent modes- 
tement les inspirations. Alors , rois et barons se faisaient 
gloire de mauier aussi bien la lance que la plume, de battre 



({) T^^emnû de Mery , prévôt de Soîssons en 1564, Jean ic. Mcry, 
abl>e de à*-Arn ul , diocèse de âenUs , en «SOS» et Etienne de Uery, 
dofsn d'Antens, h'apparteinfeiit4to pas I la fomnie cnk la cennune de 
llery-sur-Oise ? ~ Nous voyous . en I54S» OM Alix^ de Mery épouser 
Adam de Villièrs s' de Yiiry de Brie » et Simone de Mery , femme 
de Gbarles.de Poitiers, s' de St-Vallier, dame de Jobises, de Gri- 
ssisf » l'AidSFsnr-Anbeet de Fotfdae en Qiampagne ; elle noniulcn 

ti)GnM]ef , èiibéDièrides, 4» partie, cb.x. 
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les ennemis de la Fraooe et de chanter l'amotir et les Dames. 
Huon de Mery fit partie de celte pléiade guerrière et poétique. 
Gomme ménestrel il s'enrôle sous la bannière de Raoul de Houdan 
et de sen cotnpairiote Chrétien de Troyes ; il les exalte comme 
les princes de la lUtértture française. Son ambition sera sa- 
tisftite s*il peut glaner quelques épis dans les champs qu'ils 
ont moissonnés , sMI peut trouver un sujet , des pensées, qu'ils 
n'aient pas illustrés de l'éclat de leur poésie. Aussi marche-t-il 
d'un pas ferme dans la voie ouverte par ces <\9m cht fs d'école. 
Le passage où il chante leur gloire et pleure it?iir li 'i as n'est 
pas le moins inléressanl de son poème: C'esl, jusqu'à présent, 
le seul nécrologue, qui puisse servir à dater la mort de Kaoul 
et celle de Chreslien. 

Comme ce dernier , liuun célèbre les héros de ta Tâble- 
ronde: pour reaohérb sur son devancier , il leur donne 
Wpothéete et les place dans les range des liions célestes. 

Baonl de Hondan , auteur de plasieurs romans, sans analogie 
avec celui qui nous occupe . travailla souvent sous rinOnenee 
du mouvement politique et reVigieuXt qui troubla les premières 

années du 15e siècle. Vers l'an 1100 , une secte venue de 
Bulgarie , pénétra dans le midi. Ses principes étaient em- 
pruntés les uns au mniiichéisme , les autres aux hérésies d'Arius. 
La hardiesse de sesthèsos, la nouveauté de proposilions, qu'on 
avait oubliées, excilèri-iit naturellement rallenlion des ames 
ardentes et inquiètes. L'esprit do controverse se réveilla ; et 
1*00 s'abandonna hienlAt aux discussions les plus mystiques. 
Des opinions biiarres , ridicules , déraisonnables , contraires 
aux idées admises par le monde chrétien , fiireot mises en 
avant et provoquèrent d'iugcuieuses et vives réponses* Les 
nouveaux schismïitiques avaient fini par établir leur quartier 
général dans le midi de h Frnnce , dans les murs d'Alby : 
aussi les nommait-on Albigeois, ils soutenaient que la terre 
était gouvernée par deux génies , dont la lutte était éternelle. 
Dieu , ou le boa principe , avait créé les ames et le monde 
invisible. Le Démon , ou le principe du mal , avait engendré 
les corps : c'était lui , suivant les Albigeois > qui avait rédigé 
l'ancien testament. Deux Christs avaient dû venir dans le monde , 
l'un pour pervertir l'homme et le rendre malheureux , l'autre 
pour ÎP sauver et le couduire au ciel. Le mauvais Christ , 
disaient-ils encore , est venu ; c'r'st lui, que les chrétiens ap- 
pellent 1<* Fils de Dieu. La terre attend encore le vrai Messie. 
De là découlaient naturellement la révolte contre le ehristianisme 
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et ses docUiaes , le mépn» des pratiques recommandées paf 
l'église , les attaques coutre les peines de VeoliBr et les réeem- 
penstt du liel. 

C'est au milieu des luttes soulevées par ces êodeoieiises llié(H 
Ties que Kauul de Houdano écrivit ses poèmes dtt Songe dWer 
et de la Voie de paradis. Dsns ee dernier , routeur eudormi 
se figure qu'il entre dans le royaume des cieux; U dépeiol la 
gloire dtt Dieu , cUle do Chrisl , le triomB)ïe de la foi sur 
Terreur, celui du bien sur le mal. Dans le Songe d'enfer, 
Reotti fève qu'il descend dans le sombre empire et qu'il assiste 
à un repas donné par le Dmon. Les hérétiques ne sont pas 
ménagés dans celte sanglante salu re ; mais ils n'en sont pas seuls 
victimes; et tous les vices > sont Hagellés iveo rigueur. Tous 
deviennent des personnages allégoriques et reçoivent un nom et 
des armoiries. Ils leparaissent dans l'ceovie d*HttOa de lleiy* 
Aussi sommes-nous contraint de jwiblicr une grande partie du 
Songe d'enfer. A la fin de son poème, Raoul nous montre dé- 
mons et vices monUnt à cheval pour aller en proie, (/est à 
peu près à ce point de départ que Huon do Mery rattache son 
épopée W accepte toutes les données éUblies par son roaîUe : 
et sur elles il asseoit son drame chevaleresque et railleur. Seur 
lement il lui faut uu autre cadre: il lui faut une mise en scène, 
qui rende admisisible la longue et fentasliquc apparition, qu il 
veut évoquer. Ceinte fois» c'est aux poésies de Chrétien de Troyes, 
qu'il fett un emprunt : le roman du Chevalier du Lyon avait 
rendu célèbre une forôt de Berceliande , sise en Bretagne. 
Chrétien y place une fontaine enchantée: ses ondes sont d'une 
nature magique. Il suffit d'en remplir uTie coupe , et de la vider 
sur le sol , pour fgire éclater ulg effroyable tempête et pro- 
voquer Ips aventures les plus imprévues (I). Huoû de Mery 
raconte que se trouvant à la suite de l'armée de saint Ujuis, 
il réfléchit tiu'il doit se trouver près de la source tenible : 
la curiosité le porte k la visitor. Ses recherches finissent par 
être oouronnéès d'un plein succès. La fontaine n'a rien perdu 
de sa puissance féerique. Comme au temps d'Artus , en répan- 
dant quelque peu de ces eaux étran-cs , le poète fait grouder 
la foudre : à ses yeux le ciel s'entrouvre et le Seigneur lui 
apparaît dans toute sa gloire. La vision s'évanouit : les oiseaux 
chaotent : le temps devient calme et pur. Mais Huon et le 



(I) Hotti pibUons cette portim da poime de Cbrestiea de Troyes. 
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lecteur avec lui n'en 3 sont pas uioias au milieu d'uoe forêti 
où tout est surfiaturet. 

fiieotOt 8iii?i0&t nn Maure^ de mauvaise mine ; triompher 
de rimpradent voyageur , l'obliger ï se lendie priMonisf est 
poar loi TaflUre d*UQ inatuit. Le cheraller Chaunpenoii deit 
promettre quHl soim m vainqtiear parlODt. Celui-ci B*eit 
autre que Fierabras, prince de Foroication, ehambellan et 
trésorier d'Antéchrist: c'est lui qui tient en enfer le re^stre 
des crimes et de^pcchcs commis sur la terre. Il vient dans ce 
monde jtoiir préparer les logements de son seigneur et maître, 
qui s'avance avec toute sa chevalerie. li va combattre en tournoi 
le Gbritk et les anges. 

lei le termine reipesifion da poème. L'Antéehiisi était, à 
répoque o& Teotear éeriveik, un peraonDtge de oireonetanoeit 
Les deetrines des Albigeois lui donnaient une gnnde popularité.. 
Suivant les saintes écritufw» TAntéelirist ne devait vanir qu'à la 

fin des temps. Mais tout le monde annonçait sa venue immé* 
diate : son ^^gne, disait-on, allait commencer, Nous en publions 
le récit tiré du roman des Sjbilles. L'élise ne cessait de don- 
ner son nom à tous les fauteurs de troubles religieux, D*un 
aul^ côté , c'était au Climt lui-même que les Albigeois 
donnaient le nom d'Aotéchtiat. Gomme les Jaib , ila attendaient 
un entre Messie • et ponr eux le fila de Marie n*étatt qtt*un 
imposteor, nn suppôt de Tenfer. Ceat donc contre ce dogme 
que Hnon de Mery va lancer ses traits satyriqoes : son poème 
n*a pour but que la gloriOcation dn christianisme , rhumiliation 
de rerreiir. 11 chante le due! sans fin du ma! contre le bien, 
la glorieuse victoire du bien sur le mal , de la religion sur 
l'impiété. — Sous le masque d'iluon de Mery il faut voir 
l'homme , qui se lance dans le monde et qui tombe bientét aoua 
la main do tentateur* 

C*eat dans la ville de Déaespéianee que Flerabraa aaaeoit le 

camp d'enfer. Antéchrist commence par donner à ses gens Uq 
festin splendide , où l'on prodigue tout ce qui peut satisfaire 
les appétits vicieux. Ce que l'on boit à longs traits i c'eat ia 
honte s et Tauteur ajoute : 

Chiez Roi ne chiez Camte 
N'ot tant de bonté despendue. 

Il se garde bien de vider son verre et de toucher au péché 
contre nature ; 

Car ne n'est pas mès à povre hom , 
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dit*il tv€c nae nalieieiue bonhomie. Lt soirée finil mi milioa 
dasdiants doi méoestrels intaïux* 

Lo londoiBaiB matîji les trompettes sennent ; on oonit aux 
eimee*. Llievie du tournoi n'est pas loin , el Tennée d'Anté- 
christ commence k défiler. L'auteur décrit avec mioutie tantôt 
ingénieuse , tantôt mordante , les costumes et les armes dps 
barons d'enfer. ïl déploie une grande érudition dans la science 
du blason ; peut-être son po^me n'a-t-il pas peu contribué à 
en fixer les termes. Les dieux de la fable tienneut uoc 
large place parmi les ennemis dn Seignsiir. Antéchrist profite 
de roeeisioDpenroonterlIeoretteà Proserpâieb Plotense flehe ; 
ce qui décide nttnreUement la leine d'enlbr k donner h An- 
echrist son cœur, et même sa chemise pour en faire une ban- 
nière. G*est bien le moins qui puisse arriver au diable jalons. 

Viennent ensuite tous les vices armés de pied en cap. On 
voit passer Vanlerie, dame de Normandie , Félonie à la tête 
d'une bande de Bourguignons , Haine ennemie des braves , Tort 
sur un cheval boiteux , armé d'un écu ch^v^é de langues d'a- 
vocats peintes de gueules par Convoitise , Trahison la Poitevine , 
Avarice etitourée de Romains , Hypocrisie chérie des Papelars , 
Hérésie qni guide les Albigeois , Lanecin capitaine d'une bande 
de Picirds , Fonieatien et sa vicieuse fuoiille. Hais l'auteur ne 
veut pas qu'on la confonde aveo l'Amenr : 

L'Amour n'a pas si vilain nom. 

On voit venir encore l'Ivresse avec une escorte d'Écossais, 
d'Anglais et de Normands. Paresse ferme la marche : 

Darroin issi ûc. la porte 
De tûte la geot Antéchrist, 
Dont je vous ai on cest escrit, 
£n despit de tout ypocrites , 
Les noms et les aimes deseriles. 

Le camp du Christ est place daas la ville d'Espérance , qui 
n'est autre que Jérusalem. Les anges, les séraphins et tonte la 
légion céleste composent son srmée. Us vertus se sont rsn- 
géet sens et bannière. On y voit Chasteté dent la suite est 
des i^lus nombreuses : mais misioité, qii la suit, n'a qu'une 
minae eaeoile : 

Près de lui n'ot si viifos nen : 
Mes saches qu'il i en et pei; 
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XIV 



Oa'onqiMS «onnobtre A*eii i pot * 
Vnies viigM phit de vingl. 

Après quelques vers gracieux l'auteur ajouta franchement s 

Ne l'osai pas bifn esf^ardfr; 
Que je n'en estoie pas digne. 

On voit ensuite venir Largesse, dont Huoq fait i'ôloge le 
plus pompeux, et Prouesce, qui conduit la Ûeur de France : 

Car li François tout ligeraent 

Entre ses mains si hom deviennent. 

Com si hom s se contiennent, 

Si qne nul son fié ne li lait. 

Prûue^ce leâ a de son lait 

Et 4« sa mamene ataiUës, 

SI si les a si afliitiéi 

D'aimés • dont tons jofs les eoBeifDe , 

Que à lor lance portent reosaliDa 

De Proueso» sor tonte gent. 

Après cet bommage k la Itenae, Hooo irît apparaître l'A- 
monr pnr de toutes pensées vilaines et Corloisie la leine des 

nobles cœurs. Derrière se placent les chevaliers de la Table 
ronde. Arthur, le fils d'Uterpendragon marche à leur me. Ils 
n'ont pu passer dans leur lit la veille des armées : le voisinage 
de Berceliaude, théâtre de leurs anciens exploits, a ranimé de 
turbulents souvenirs dans ces coeurs belliqueux. Ils ont voula 
visiter encore celte mystérieuse furôL: xls oui voaiu jouer encore 
anx grands coups d'épée; et comme dans les poèmes d*0s8ian»à 
ces Imes fuerrières li a Mn des dangers et des combats. C*esi 
Peroeval, qui a puisé Tonde filiale ; c'est lui qui a provoqué la 
tempête: et la forêt de Berceliande comme aux beaux jonis do 
la Table ronde, a vu mille cavaliers galoper avec audace au rai- 
lieu des écbirs, et le feu du ciel se lêoéter sur leurs armu- 
res étincelanles. 

Antéebrist pour lutter contre ces braves paladins et Iss 

archanges invincibles , a créé ehevaliers des vilains et des usu- 
riers. Il a pour lui le nombre: mais le nombre poorra-t-il le 
sauver? Les lices sont ouvertes ; Tordre du tournoi se règle. 
Le combat commence : les vices sont battus. Virginité se défend 
avec bonheur contre Adultère et Foruication : mais Vénus et 
Copidon viennent en aide à leurs lieutenants. ^Chasteté suc- 



XV 

combe : Virginité ne sauve son honneur qu'en ?e refnç^ant dans 
un monastère La flèclip que la déesse de Cylàère lui décoche 
avec l'arc dd tentalion va frapper Huon de Mery. Le prince de 
Fornication, Bras-de-t er, iui offre son assistance : mais ses 
aeeovtt fosl m lilMié plot 46 mal qae de bien. 

NéanmciDà la bataille coDlinue, Saiate Foy lutte avec houoeur 
contre Hérésie ; Ce passage est od de ceux qui nous donne la 
clef de ce poème. L'aoteor y atttqne les Albigeois i il raconta 
les ebUimeDts iafligés k teors erreurs. A la fin Anléehiist 
s'est jeté dans !s mêlée : saint Michel le dompte et le ibreo I 
se rendre prisonnier sur parole. La déroute des démons est 
générale : ils rentrent en désordre dans Désespérance : le lor^ 
noiement est terminé. 

Raphaël, Confession et Pénitence vont soigner les chevaliers 
blessés par les Vices : ils les sauvent. Haon implore leur 
bienveillance : ils lui rendent la santé, c'esl-à-dire le repos 
du cœur. 11 se dirige aloi« vers Espérance, où ou lui fait un 
fient aoeotil. Laigesee et Coiloisie tiennent table onverle . 
on sert anx eonvlies le vin dn saGriSee eélesie et le pain dtfe 
Anges. Hnon de Hèry, enoeoiagé par cette bespilalièra féoep- 
tion» ss présente b la porte du palsis dn Christ : mais elle 
no t^ûum pal ponr Ini ; il n*est pas eneore digne d'un peieil 

bODMDr. 

Cependant la bruit court qu'Antéi lirist au mépris de son 
serment a pris la fuite : on apprend qu'il s'est réfugié 
dans la vilfc de Foi-Mentie i et bientôt recommenceront les 
assauts du mal contre la Lien- Le Christ n'en quille pas moins 
la têrre: et pendant que son cortège triomphal le reconduit 
VOIS les eiesx, It leligion mène Huon do Mery dans Tab- 
bsye de 8WGermsin*des-Prés : c*est Ib )a*il mérllers par In 
piibfo et les bonnss œnms le droit d'entrer dans le paruUs. 

Téllo est ranaljso ispide dn poème que Ton' va liie. 
Amauiy Itaval en a fait nne oritiqae» qsi nous semble ii^oste 
fi)î il n'y volt qn'ono coneoptton de moine. 11 eomprtnd, dit-il» qa*l 
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la Itotoredd loiuuk on éprouve un véritable dégoût, du mépris 
même pour des poètes, qui ont employé leurs veilles sur des sujets 
oà Vabsurdo le dispute au ridicule , qui nous représentent 
Dieu coûuûe un seieneur de fief, qui n'a guère plus de puis- 
sance et de bon setts les autres seigneurs du temps. 
— Sans doute c'est une belle chose d'être membre de l'institot 
et 4*aT0ir à conliiiiier Vmme des bénédietiiMt mais ne ponr- 
rait-on pas aller moins vite à flétrir mte œovm, dont on n*a 
peot-dtre pas compris le Imt. 

Hilton , qui Q*éfait pas tonsoré , D*a-t-il pas chanté la Intte 
da manrais génie contre 1o ciel? Une ceitaino école nVt-eUo 

pas porté jusqu'aux nues le trop famoux poème de la Guerre 
des dieux? Il est vrai qu'aux divinités de la fable rpste la 
victoire. Si le moine de saint Germain des Prés eut livré saint 
Michel k l'Antéchrist , et sacrifié Virginité vaincue aux baisers 
de Cupidon , peut-être le poème eût-il inspiré à certaines gens 
moins de dégoût et de mépris. 

Ce qu'on peut reprocher à Huon de Mery comme h son de* 
vancier Raoul de Houdan > c'est la rigueur avec laquelle ils 
titf lent les Albigeois. Vais leur dioeté ré? èle précisément le 
seeiet de lears poèmes; ce sont des pamphlets politiqoes 
qu'ils ont vimés. Lents romans sont des plaidoyers contre les 
idées des novateurs , et de sanglantes satyres contre tous ceux, 
dont les enenis et les vices égarent et déshonorent respàoe 
hnmaine. 

L'armée du Christ n'est pns uno procession monachale : la des- 
cription des légion*^ infernales pêche peut être par trop de con- 
cision. L'auteur ne précise pas toujours sa pensée avec assez 
d*énergie : il est trop sobre d'allusions historiques Au lieu de 
&ire la satyre spéciale de son siècle, il s'est tenu dans un 
large oadie. s'en prend aux vices de tons les dges , et s*e8t 
ftit pins momliste qne chioniqiieiir. Cependant qnelqlies-uns de 
ses traits ont one direction ficUe à saisir : et quand il se décide 
à frapper, il frappe droit et Jnste. 

L*intéilt| qu'inspira ce poème lors de son apparition, fiit 
général, si on en juge par la grande quantité de copies, qui s*en 
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firent (1) Alors ..n «'inquiéuu peu de l.i robe, qu« fDOrUt 
IlBteur. On savaU apprecwr la moralité do son œiivrTZ 
sevneon et la «UleUines avaient assez do bon so,.., nonr 
Mnpiwdn de> aUégtries philesophiqucs , ot asse^ do no- 
blesse pour aoMpbr, SUIS dépit, de ftiCKhes attaques contro 
es v,oe, de la cour, couto. toote, he «sp«ees d'hypocnse 
Le roman d-Huon d, Mory. très geAli l„ l ^ J^Zt. 
trois siècles après 6(ail encore lu par dci (eu de «feu, -u 
«voir, Henry Estienne van.e l'haMIe.é. qneTet Ill^i' '^î? 
pa.s« daus notre langue des expressions latines, qu'on au"» 

«t depanU Cet éhg. preav. V«s«mc, que nos pères av^ ° 
pour notre poète. Le «nta. i^-éotivri„] «.cora van./s 
cents ans ,pr« leurmert. M bie. p«il. Tel n'«ljt ZI 

oiJinaire des salyriqaes : et quand le glorfea, ^vilL 1 
rester populaire d âge od 3.,, leur est acquis Xt «'iU 
av.«Dt reçu de la nature un g^„ic délicat et sphitnel ; 
««eotlM..er avec grâce la la„,.„o française el I Z 

ceux qu'on peut remarquer dans Iluon d Me^f 

0» ver. cook heileMit ; m phnw, est limnid" Sa 
pensée, t.ar-à-tour »,U. ,| ««J'to. doit à la terre 
qu le a de s,,rdonique, au ciel io«^ml^nthL ^ 
Cest le chevalier, r,;,i m,,„fit le monde et la ftibS^Th^ 
maines; c'est lemoine, qui rêve le ciel et son bortT^ 
to. Huon de Mery ne fut pas heureux ici-bas 7™^!!;! 

«W» , JOMt des dtors , qui font le tourment de l'honlï 
V»t». i'^ ^ sans doute Ta ■ 

heureuse, ,1 vint deauder .. cl,n« le repos . q .e |° siéCe 

Près » éteignit md «u*M«h,p 1,^.^,, 



P^W-d" roi de S,ir.lai;no n» 3. _ Vatican „. 

^i!r ta*^. - "n;-d~ 

1830, s,g,a le soas le» n" 182 el 457 deux exeninlairee M tiJSZ 
au IV. siècle dans la bibliothèque de la eew dn UwreT 

vJ^\lT,*',i^. "'"^ *^ ■«-»• 

W Le OampleurT, Paris i»M. Un litre fol. s.r. 
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aujoonl'huî sans nom abrite les restes du trouvère : et 
ses ossements reposent près de ceux des rois pt des prin- 
ces, que la foi put seule consoler de leurs infortunes. 
Ainsi tout passe ici-bas : les trônes s'écroulent ; ITiisIoire 
du pocte s'oublie. Pour tous la gloire n'est qu une ombre pàlis- 
saute » qui finit par s'éteindre. Snr lea mines, qoi couvrent 
la terre , la religion teule reste et restera débont. La guerre 
des mauvaises passions contre les bons instincto est née avec le 
monde et ne finira qu'avec lui. Le mal changera de nom 
et de bannière; mais il sera toujours le mal , Toppresseur de 
l'Sme» le falal génie du cœur. Pour lui résister , les armes 
4je la froide logique sont impuissantes : l'homme sera toujours 
vaincu , s'il ne se place sous l'igide du Christ. Brisé par le 
combat, humilié de sa faiblesse, écrasé par ses misères, il 
finira toujours par dire avec Hnon do Very i — Hosannah ! 
Salut et gloire au plua baut des cieux. 

P. Tarbé. 
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Ci emneuee to Tmi«meat Ailéehrât. 



N'est pas oiseus , ains fait boa œvre 
Le trovère, qui sa bouche oevre 
Por œvre bone conter et dire, 
Mès qui t>ien troeve pleins et dire (I) ^ 
Quant il n'a de matire point? 
Indineté aemont et point (2) 
Mon coer de dire aucun biau dit : 
Mès n'ai de quoi ; car tout est dit ^ 
Fors ce qui de novel avieol. 
Mès al trovère bien avient^ 
Qu'il sel aventure no?ele : 
Et face tant que la novele 
De Taventare par tuit aille ^ 
Et que sans gros françots détaille (5) 
Por faire oevre plus déliée. 
Por ce ai ma lane^ue déliée . 
Qui que m'en ticngne à apensé^ 
Por dire mon noyd pensé. 
Car tel matire ai porpensée » 
Qa'onqoes mès n'ot en sa pensée 
Ne Sarazin ne Créations. 
Por ce qoe mort est Grestiens 
De Troics, cil qui tant oui pris 
De trover, ai harderaent pris 
Por mot à mot mettre en escrit 
Le tornoiement Antécrist. 



Il avint après cele emprise « 
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Qoe ]i François orent emprise 
Ck»ntre le coDte de Cliaiiipai([ne, (4) 
Que le Roys Loys en Brelaigne 
Mena son ost sans point d^aloigne. 

Car mort ert le quens de Boloigne , 
Dont li François orent fait chief. 
Dont remestreul à grant meschief 
Li membre et fieble, et mal bailli ^ 
Quant le chief as membres failli : 
Et se treistrent trestuit' ariers , 
Fors Mauclerc , qui tant estoit fiers ^ 
Qu'à merci nedeigna venir. 
Bien cuida Bretaigne tenir 
Contre le Roi par son desroi , 
Com cil, qni avoit cuer de Roi, 
Ët qui esloit plain jus qu'à lor 
De hardement et de valor, 
De cortoisie et de lai^esce. 
Lors ne me pont tenir peresce (6) 
Dealer en Tost au Roi de France. 
Tant fis en Tost de demorance 
Que de Bretaîgne fut partis 
Le Roi de France , et fut bastis 
Li acort de ia grant discorde , 
Qne le Roi « si eom l'en recorde , 
Avoit àl conte de Rretaigne. 

Por ce que nMert pas trop lointaigne 
La foret de Berceliande , (7) 
Mon cuer, qui se vent me comande 
Faire autre chose que mon preu. 
Me flst faire aussi corne veu 
Que je en Rerceliande iroie. 
Je m'en tornai et prins ma voie 
Vers la verlé sans pins atendre; 



Car la verlé voloie aprendre 

De la périlleuse roiiiaiac. 

.1. espiel, où ol fer d'andaine , (8) 

DoQt la iameie n'iert pas trouble , 

El .1. haubert à maille double 

Portai V qui puis m'oreot mestier. 

Sans tenir voie ne sentier 

Ciievachai .iiîi. jours entiers. 

Adonc m'aparut .i. sentiers , 

Qui pjirmi une gaste lande 

Me mena en Berceliande , 

Qui mult est espesse et ob;»cure. 

En la foresl fias aventure 
Perdi la sens de mon sentier : 

Le soleil se voloil couchler , 

Qui avoit faite sa journée ; 

Mès la clarté rest njornée 

De la lune, qui lors leva. 

Mès al lever son vis lava 

En la mer « ains que fust levée : 

Ët quand ele s'a bien lavée , 

Bien parut h sa clère face. 

Car ne cuid pas que jamais face 

Si bele nuit corn il fesoil. 

Car sé la lune cler luisoit , 

Ses pnceles tut ensemcni 

Ravoieat si le tirmament 

Enluminé, que me sembla 

Que, s'onqs nul jour lui ressembla , 

Icele nuit ressembla jour. 

Sans demorance et sans séjour 
Vi la fontaine près de moy ; 
Que fut la quinte nuit de moy 



Que la irovai par aventure. 

ha foiilaiue n'ierl pas oscure 

Ai IIS ert clère com fin argent. 

Muli fui le pré plaisant et gcnt. 

Qui s'ombroioit de sons .1. arbre. 

Le baein , le perron de marbre 

Trovai eu iteie maDÎère, 

El le vert pin, et la ehaière 

Comme l'a dcscrit Cresiious. 

En pins cl ère cwe cres liens 

Ne reçut onqucs le baplesme. 

Ne sembla pas que ce fust cresme, 

Qaant le bacin tîng en ma maîn : 

Car tûDt aussi ie puisai plain, 

€om sé lavousiase espuisier. (9) 

Quant je mis la main al puisier, 

Tuil le firmament vi troubler. 

Quant j'oi puisié , lor vi dubler 

Cele trernblour en .un, doubles ; (10) 

£t si fut mil tans noir et troubles , 

jQnant j'oî sur le perron yersé. 

Je, qui tout soui i fut^ le sai; (11) 

Ne talent n^en ai de mentir. 

Mès le ciel oï desmentir 

El esclaircir de toutes pars : 

En plus de .c. miles pars 

Ert la forest enluminée. 

Sé tout le ciel fusl cheminée , 

Et tuit le monde arsist ensemble, 

Ne feist pas, sé comme me semble, 

Tel clarté ne si grant orage. 

X. l'ois maldis en mon corage. 

Par qui conseil (ing là mon erre : 

Car à chascun coup de tonnerre 

La foudre du ciel destendoit^ 
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Qui trenchoit et porfendoit 
Parmi le bois chaisnes et fous. 

Ore escoiités com je fus fous, 
£t esperdos , et entrepris ; 
Qo'encor plein baciu d'eve pris 
Et sus le perron Taflati. 
Mès si le ciel out bien glati 
Et envoyé foudres en terre , 
Lors dubla la noise et la guerre, 
Que j'oi mené vers tout le monde. 
Car du tonnerre à la reonde 
Tonte terre oi trembler : 
le cnidai bien que assembler 
Feisi Dcx ciel et terre ensemble. 
Ce fut folie, ce me semble, 
De deus fois le baciu vidier. 
Mès je V fis par mon fol cuidier;: 
Car le tens à passier cuidai, (12) 
Quant le second bacin vidai. 
Mès lors aparceu que, qui coide^ 
Il a de sens la teste vide : 
Car en .c. mars, ne puet avoir. 
De cuider, plein poing de savoir. 
Cuidier me mist à grand meschief; 
Car le ciel vi de chief en chief 
Si descousn et si ouvert, 
Qtt^on penst bien à découvert 
Veoir paradis, qui eust 
Les eus, dont veoir i deusl. 
Et â\, qui en paradis sont, 
Purent bien veoir tout le mond 
Sans coverture cele nuit. 
Qae qu'il veissent, moije cuid, 
Tirent il bien la lor merci. 
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Vrais est que je les «n merci : 
Car il sont bien k mercier. 
Et je doi bien cels gracier. 

Qui de mesc'hiet' m'ont défendu. 
La foudre m'eust porfeodu , 
Qui tout les arbres pourfendoit: 
Mès Deus, qui bien m^en deffeDdoil^ 
Fiat le toooire départir. 
Quant ont laiasié à espartir, 
Plus ne touna ne pins ne plut : 
Tost ol le ciel, quant il li plut, 
Rescousu el refailié tout 
Le cousiurier, qui l'oi desrout;{13) 
Si qu'ooques n'i parut couslure. 
Après cit teos fut muli oscure 
La nnit : car ja s'estoit cachié 
La Inné, qui ert travaillië 
IVerrer parmi le firmament. 
Lois cuidai bien, sé Deus m'ament, 
Que pour ce que poor eust 
Du tonnoire, qu'alée se fust, 
Plus tost que ne soloit , coucbier. 
Lors commença à aprocbier 
Del jour, dont ja i'aube est veue. 

Joie firent en sa veneu 
Tresiuil les oiseillous menu : 
Car avoîé sont et venu 
De par toute Berceliande. 
En broie, n'en forest» n'en iande 
N'en vit mès nul tant amassés» 
De sus arbre en ot plus assés 
Que n'en î vtl Calogrenans. (14) 
El faisoient de diveis clians 
Une si douce mélodie. 



Que à ma mort n'à ma vie 
Ne voasisse avoir autre gloire. 
Encor quaDi me Tieat ea mémoire » 
ITest il tOQt Traiement avis , 
Qoe c'estoit ter^en paradis. 

Quant ont chanté en lor latin 
Li oiseilloDs , qui pins matin 
Ont fait lever, que ne soloit. 
Le soleil , por ce qu'il voloit 
Oïr le chant des oiseillons. 
Le service fut beans et Ions , 
Qne firent k lor créatour. (6) 
Le soleil, qui ot pris son toor. 
Erra tout droit vers occident 
Et montoit ja el firmament 
Por tout le monde enluminer, 
Quant devant moi vi cheminer 
Par le bois .1. Mor de Mortaigne : (6) 
U sist SOS .1. destrier d'Espaigne, 
Et chevaudioit-sans retenue* 
Parmi une y\et voie herbue 
Menoit un trop riche bernois: 

.1. destriers Kspaignois 

Fesoit conduire, (levant soi. 

Des somiers le conte ne soi : 

Mès bien en i ot .c. et mès. 

N'onqnes home mortel ne vit mès 

Si grant bernois ne tel caroi* . 

Yers moi brocha par grant desroi 

Le Mor,^ qui aperceu m'oi. 

Je montai sans dire mot; 

Que ne me surpreist à pié , 

En pris en ma main mon espié 

Qu'il .1. pin apoié avoie. 
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Et cil, qui guarpi ot la voie, 
Brocha vers moi sans nul respil. 
Bien cuidai qu'il eust despit 
De ce que ue V saluai pas. 
Vers loi alai le petit pas; 
Que favoie trop graot hidour; 
Qo'il ert de si très graot laidour 
Que ne V porrois dire de bouche. 
Et Deus le fist à udg souche (17) 
Si très durement abussier , 
Que la teste avant tresbuchier 
Li convint de la selle k terre. (18) 
Lore cuidai bien que nostre guerre 
Faufisist, quant le Mor vi à pié: 
Car je le voil de mon espié 
Encontre la terre espoier ; 
Mais aussi puisse apoiier (19) 
L espié à une roche bise» 
Lors a le Mor la hanste prise , 
Et la me Tout el eors baîgnier. 
De paor me convient seignier. 
Quant en piés fud le Mor saillis. 
Trop erraument feusse assaillis, 
Sé de lui m'osasse deilcodre. 
Couard fui ; ne l'osai atendre : 
Âins lui ai m'espée rendue. 
Et le Mor a la main tendue » 
Et Fa pri&e sans demouranee. 
— Ci ert, fait il, par tel convenance 
Que tu me siweras oii que j'aille , 
Soit en tournoi ou en bataille. 
Quele aventure t'en aviengne , (20) 
Si ne gart Teure que g'i viegne.» 
Mes Sire monte vistement. 
Et je li demandai coiement : 
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— Convient-il donc que je te 8Îwe? ji 

— Oïl, dist il, ou pais ne Uiwe 
N'auras , qu'or endroit ne t'occie. » 
Lors li dis : — En ta compaignie 
Irai, puis qu'aler m'i-conYienl. 
Mès qui est le Sire* qoi ntnûi 
Après toi, et comment a no&T» 
— - Je F te dirai? non ferai, non , 
Disi il : mès monte sans arrest. 
Quant seroms hors de la lorest^ 
Quant que tu sauras demander 

Te dirai sans contremander. » 

Lors ai mis le pied en Testrif 
Et dieTachameft sans estrif 
Par le bois ambedni ensemble. 

Le harnois ert ja, com me semble, 

Ëslongié deus lieues galesées : 

Hors don bois entre deus bertesées 

Aconsuimes le bernois. 

Lors ai dit au Mor de manois : 

—«Gomment as ta nom t ^ Bras de Fer , 

Dist il; en la fûa d'enfer 

Reçui régéoéracion. 

le sui de Fornication 

Eo cest munde prince potaires ; (21) 

Et si sui en enfer notaires 

Pour mettre péchiés en escrit. 

Je soi chamberJans Ântéc^ist 

Et gard son or et son argent, 

Après moi vient o très grant gent. 

Bien .V. .c, tous couvers de fer, 

Des meilleurs chevaliers d'euler. 

Car au Seignor du firmament 

A pris si grant toruoiment^ 
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Qu'onques chevalier ne vit tel. 

£t je vois prendre son hastei 

El premier chastel»que yerrons. 

Et sachiez qae nos i aurons 

Foison de vin et mets pleniers. 

Car Ik li doit un nseriers (22) 

Plenière p r o c u r a c i o n . 

K'i aura sergent ne garçon, 

Que ne soit yvres eiique nuit. 

Et si ferons^ qui qu'il anuit, 

Tote nuit feste grant ei lie^ 

Et merrons vie tôt voisilie. » ^ tis) 

Quant Bras de Fer raconté m'ot 

Son eslre iresloiit njot à mol , 
Lors vcimes une iioine valée 
Et pracric grant et lée_. 
Rivière grant et .u» chastiaus 
Fermés à murs et as creniaus, (âS; 
Et as fossés grans et parfons. 
Palis, et trend^ées, et pon8(24) 
I avoit, et bares , et lices , 
Bretesches, portes coulisces 
De fer vestues et chriiiciées : 
A chaînes sur les chauciées, 
Tornient les pons tornéis. 
Sur les murs ot fort hordéis. 
Et as créniaus larges alées. ^) 
Fors bailes, fors tors crénelées. 
Et fors garites i a voit : 
La rivière au pié lur baloit 
Plus grant ei plus rade du Rone. 
ûnques hom ne vit sur le trône 
Deus viles aussi délitables. 
En contant vérités et fables 
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Entrâmes; en la mesire rue 
D'un des chastiaus. Nostre yenne 
Savoit on bien, ce me sembla ; 
Que trestnit H bruil assembla 

De la ville à nostre descendre. 
S'est alé Bras de Fer pendre 
L'escu Antécrist à la porte 
De nostre bostel; et Ton m'aporte 
Vin de Poitou por assaier. 
Et je, qui que V deust paier, 
Bui assez, ( que c'est grani confors } 
Des mains troubles et des plus fofs; 
Car n'en croisL nul si fort en France* 
La vile a non Désespérance , 
Oii Antécrist fut osielés. 
La Tile a nou, qui est de lès 
Espérance par son droit non : 
Et n'est pas de mener renon ; 
Ançois est de greignor noblesce. 
Droit] a la maistre forleresce 
Ya l'en par une mes bretebce. 
Espoir une lieu galesce 
Dore le travers de la vile. 
Escuiers, bien si qu'à deus mile. 
Vont querre ostel de rue en rue. 
Tant i ai grant presse veue 
Des escuiers as ostels prendre , 
Que maint en i vi ciilreprciidre 
Por beaus ostels avoir à force. 
Ghascun por bon ostel s'esforce ; 
Et qui ains ains par tout s'embatent. 
Parmi la vile s'enlrebateni , 
Et s'entretollent les ostels. (â6) 
^Et assez en i a de tels. 
Qui par faute d'ostel vont tendre 



En la prée sans poiaL alendre 
Et ès vergiers, qui sont déhors. 
Les tentes où reluist li ors, 
Et li azor et U sinoples. 
N'espargoent vergier né vignoble « 
Qae partonl \ bandoo ne saillent. 
Et tout estrepent, et détaillent, 
El tendent pavillons et très, 
Et se logent parmi les prés. 

Ja esloit nonc et plus assez 
Quant Antécrist ot trespasaés 
Les pons et entra dans la vile. 
Encontre alèrent bien .x. mile 
Borjois , dont tuit li mains pnissans 
Peust bien .x. mile besans 
Eslegier sans sa terre vendre. 
Et corurent à son descendre 
Tuit les plus riche par estrif ; 
Et li tinrent son destre estrif. 
Puis prenent congié ; si s'en tornent. 
Et tà\ , qui le mangîer atoment , 
Ont fait savoir qne tnît est prest. 
Et Antécrist sans point d areht 
Comanda les tables à mettre. 
Cil, qui* s'en durent entremettre, 
Des tables mettre s'entremistrent ; 
Par tôt Tostel les tables mistrent , 
En loges, en praiaus, en sales. 
De napes , qui nièrent pas sales , 
Veissiez ces tables covrir : 
Et veissiez coffres ovrir. 
A chamberlans , à couestables ; 
Et veissiez i^arnir laliles 
De pos et de baaaps d'argent. 
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Molt scrvireot et bel et gcnl 
Aiitëcrtst , quant il fut assis. 
Avec .1. jongleur m'assis , 
Qui trop savoit sons Poitevins. 
De divers mès , de divers vins 
Fumes pleinièrement servi. 
Et sachiez bien qa'oDqaes n'i vi 
Fèvea ne pois , 'oes ne hareno. 
Taz les mès Raonl de Hodenc 
Eûmes sans faiic riot. 
Fors lanL qu'un entremets i ot 
D'une merveilleuse friture 
De péchiés fais contre natore, 
Flatiz en la sause cartaine. 
D'ane tone de honte plaine 
Convint Fentremès abenvrer; 
Car ceus en convenist crever. 
Qui oreiU la friture eue , 
S'il n'eussent honte beue. 
Moult en burent ; car sans assai (27 
Revoient tuit honte à gaersai, (âS) 
Qu'on lor livroit à nne seille. 
Et Gnerçoi , qni à tons gomeille , 
Dlvresce lor fist un entrel : 
Tant les fist guerseillier à tret 
Qtt'Ivresce , qui luii les enteste , 
Vint guerseillier à cele feste » 
Qui cuida la tone espuisier. 
Lécherie por agnisier 
Loraloisi départant cspices 
£t dragiées de tons les yioes , 
Que nul pédiières peut hanter. 
D'ilant me puis je bien vanter , 
Que nul ne vit si fort dragiées 
Si aidant^ ne si bien broiées. 



Ne si déliUàbte à mangiez 
Moult nos en a fait alechier 
Lécherie : loil s'en défecbeol. 
Et ci et ça lor lèvres lèchent 

Cil jongleor , qui molt Tout chière ; 

Car Lécherie l'espicière 

Les fait délechier par angoisse 

Por la poudre , qui les angoisse , 

Qui si est ardente et ague 

Que{lor8 les espoint et argue. 

Crie diascun : — Le vin ! le vin I » 

Mès as noces Archedeclin 

N'oul pas tant vjn , ne lel planté. 

De honte vint h lor volenlé 

Bien \i rouis el à sesiiers. 

Outrage , qui est boteilliers , 

Les sert de honte sans chançons. . 

Malt est large li eschançons, (29) 

Qui lor livre à la grant mesare , 

Que l'on apele desmesure , 

Sans escrit , sans taille et sans compte. 

L'uques mais chiés Roi ne chiés comte 

iN'ot tant de houle despendue. • 

Plus d'un mui en a espandue 

La mère Outrage, Glotonie, 

Qai en hoit tant qo'ele se nie : 

Et Yveresce tant en entonne 

Qu'à poi n'a vidié la tonne. 

Je n'en bui point , ne point en oi ; 
Ne li entremès si qu'à moi 
Ne vint pas : et ne por quant gié 
Ne en ensse ja mangié ; 
Car ce n'est pas mès à porre home. 
Itant vos di \ la par^some 
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Que noblement fumes servi. 

Après mnngier aportor vi 

Un gingembras conût en soufre : 

Et disoient tuit que ou goofre (30) 

De Satanie fat confit. 

I<i'iert pas ostel ^ descoofit , 

(Ml A&técrîst fot ostelé. 

Ja esloit 1h ciel esieié , 
Qwâui les tables osiéi^s furent. 
Cil joogléor eli piés eslurent : * 
S'ont vieies et harpes prises. 
ChançoQS, lais, sops, vers et reprises 
Et de geste chanté' nous ont. 
Li chevalier Âhtëcrist font 
Le rabardel par grant déduit. (31) 
Les autres /intécrist déduit 
En sons Gascons et Aveirgnas. 
Mès de la glose Pieurenas (52) 
Fist noslre hostesse cele nuit. 
Grand feste ont : et qnant se sont déduit , 
Li dieTatief tuit se couchèrent. 
Cil jongleur lor vielèrent 
Por endormir sons Poitevins. (33) 
Vieleures et les fors vins 
Endormirent les'cheyaliers. 

Ains jor saillirent escuiers;' 
Si se vestirent et ehaucèrent ; 
£t chances et haubers roulèrent 
Et couvertes k destriers. 

Qai veist poistraus et estriers 
Raparaillier à ces garçons , 
Renverser sur les arçons 
Ces seles , que noient n'i faille. 
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Escttiers et garçons sans faille 
Ont si matin le jor sospris, 
Qu'il orent lor chevans de pris 

Enselés et lor palefrois. 
Al lever fui grand li effrois 
Parmi la vile h rainsjornée. 
La lune si iert ja destomée. 
Et ses puceles départies: 
Car le jor de totes parties 
Yoloit le firmament porprendre. 
La lune ne Tosa atendre; . 
Por ce départir la convint. 
Et la nuit, pour le jor qui vint, 
S'esvanui comme fumée. 

Veissiez issir armée. 
De la cité la baronie : 
La TÎlle estoit si estormie 
Qu'on u% oist pas Bien tonnant. 

Molt me tint bien mon convenant 
Bras-de-Fer, si com me promisl; 
Qu'onques, por rien qui avenistj 
Ne me vout lassier al tournoi» 
De la vile avoec le tournoi. 
El chevachames si qu'as lices : 
Ja ne quesisse autres délices 
Que voir si très bele gent; 
Car trop se dépoiioieut gent. 

Antéchrist sortit de la vile: 
Bacheliers menoil bien .x. mile. 
Dont le moindre porioit banière. 
Onques compaignie plus fière 
Ne mena Hérodes^ n'Eracles. (34) 
L'escu noir oui à hm miracles , 
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Qui trop estûii paians el biaus: 
Car bordé est de deabliaus/ 
A .1. croquant de dampoemeot. 
Esmi porioil sod jugement (35) 
Bn «ne bendo trop eslHe; 
Car ele estoît de mort snbiie , 
. Frétée de péchîes mortels, (56) 
Por ce que n'en veist de lels^ 
Me plaisoit'trop à esguarder. 
ODques nol por son cors guarder 
Ne fut miex monté en estor. (37) 
Plus ferin esloil que nn\ lor 
« « Le ckeval noir, on }e jor sist. 

Dn hianme onU çuî trop Men li sist^ 

Ooi ert d'QQ aymant cronsé^ 

Proserpine li ot'doné 

En enfer par graot druerie. 

De ce mut la granf jalousie , 

Dont Pluto Tôt soupeçooneuse< * 

Mès< ele estait si desdaigneuse , 

Qn'aassi tost se laissast larder, 

Com por lui se daignast garder : 

Tant estoit d^ÂDtécrist esprise! 

Bien valoient tôt Por de Frise 
Les armes, qu'Antécrist portoit. 
Si gentement se déportoit 
Que ce n'iert sé merveille non. * 
Et Beizeboe son gonfcnon 
Porte, et desploie, et met al vent 
Un diable et un serpent 
Vi combatre en mi la banière. 
Proserpine s'amie chièrc 
Les i assisf de ses .ii. mains. ^ 
•c mars valoit, et non pas mains,. 
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L'eofiéigDe , qu'en «la bansle ol mise 

Qu'ele ot faite de chemise. 

0 Antéchrist vint Jupiicr 
£t luit li gfâut baroa d'enter^ 
Pont il i ol :x. .H. et plus» 
Jupiter avec Saturatts 
GheTaocli^ et Âpolin le preu* 
Merearins'fisi bien son prea • 
El El eu les ii prcuz, li bîaus. 
Pour faire guenches et cembiaus^ 
1 vindreol Neptuiius et Mars. 
Tut li pire taloit .c^ marSi , 
De lor chevala ^ns Ritle dioute.^ - 
Kt en icele mesme routé 
Esloit Pluto et Prosérpiirts , 
Le Roi d'enfer et la Roïne , % 
Et Mégèra lor dameiseïe : *. *- 
Mbît par/ul cele roule bele. 
Quaut Cerberos i fut venus, 
Jcil fut por maître tenus, 
Por ce que an. testes avoit. 
Cbasçun de ces baron/ portoît 
L'escQ Doir as eroces de fer (58) 
Et diaui, et ardant du feu d'cDlei, 
Qui l'escu porprent el surmonte. 
Et ior gent, sans faire autre coule,. 
L'escu au mireoir de bonté. 
Portoît ; et trestous ont armeores 
Plus^ noires que meures meures. 

Pour eeus d'Espérance assaillir^ 

Qui lors veit Orgueil saillir 
Sus .1. destrier d'Espaigne sor : 
Boban , qûi du vis samble mor 
ÂI vent ii desploie s'enseigne. 
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Coques nul k greignor compaigne 
N'assembla mais, n'a grcigneur pompi; 
Mainte buccine et mainlc trompe 
Fait sooer, por s'ost assambler ; , 
Si qa'i} faisoit terre trambîer. 
De» buccioes et des tabours 
Tout* le cbast^ et tôt le bours « 
Fat estburmis et esmeuz. 
De gueules estoit son escuz- * 
Plus v(^riiieilles que nul sinupies: 
Parmi rampoil mi sires nobles (59) 
^ oiie queae J)obaadière. ' * *' 
Corone xit'préciose et chîère 
Sus soD beaume, qo'ot d'ayœaiit. 
N'est pas meslîer* qu'on me demant 
S'en la corone ol pierres lines; ^ 
Car lopaces et crapoudines 
ÂYoit en l'aimant assises , ' ^ 
£t pierres de diverses puises , : } ' 
DoBi la pire est de grani rêoon: - 
Uoe en i qui avoît non 
Cfaamabou, qui est |a mains- ehière. 
filais por ce qu'a humaine chière 
Et qu'ele rciU rouie orgoillous , 
Et coinle, et liés , et desdeji^'jinu^, 
Pour ce en fesoit chierlé Orgueus. 
Mais ceie, qui entre les eus» 
Du boterel croist , est plus line y ^ i 
Qu'on seut apeler crapoudine, 
Qui bien apartient h Orgoil. 

Boban parmi le tous d un broil 
Âl vent despioie sa banière , 
Qui ert de trop plaisant manière 
Por ce qu'ele est de vanterie ^ 
D'un drap« dont cil de Normandie 
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Se vesleni lait conuBuoaoïneDl. 
Le destrier Orgadl si soient 

Choupoit que ce n'estoit pas lios, (40) 
Se ce ne fusl qu'il fust si lins 
Qu*il vausisl bien .m. mars d'argeol. 
Ne doit pas venir sans grant genl 
Orgoily qoi est Roi de tout vices: 
Coiolise, .qdi n'a des espîces 
£t des espaules et des pis,/ 
Boban , et Desdein, et Despis^ 
Et Vaine gloire, el YaAterie 
Qui esl Dame de Normandie, 
Furent de la mesnie Orgoil. 
De ceste gent dire vous voii 
Qu'il porloient Tescu tou^ plaio ' , 
De V^nterîe «t de Desdain 
Bho eoneu en toutes places, 
A.i.^sautoir de.graiis mabâces (ii), 
Â Fengeignie de dangier. 

Mais entre iceus vi ciievauchier 
Cointise si niiguoiement : 
Commise vint si coinleinent 
Que dé toutes fut la plus coioie* 
Çointisef qui d'Orgoil s'aeoÎDte/ 
Qui tresboche tout ses acointes, 
Portolt armes mërveines ceintes , 
A danses d'or en vert dansies, 
A .fliit bendes losangies 
De vaine gloire el d'arogance , (42) 
A .1. mireor de ignorance 
Qui fait muser tout la gent, 
A .1111. papejais d'argent * 
Qui chantent de jolivetë, 
A loriol de niceté (43) 
Assis sur foie contenance. 



penoncel ot en 'sa laoce 

De ses armes , qui trop fut biaus, 
Qa'as las de soie et de fusiaus . 
L'out Cointise alachié al fosl. 
Et por ce qoe plus ceinte fust , 
Ot soaetes et campattelles (44) 
Et anneaïraehes noTeles, 
Qoi n'èrent pas làidès n'eacureSt 
Et lorain et les covertares 
Qui estoient d'un baudesquin. (45) 
De la roaisnie Helequin > 
Me membra, quant Voï veair. 
L'on oisi aoa destrier hennir (46) ' 
De par tant le tomoiement. 
Et por assambler cointement 
Vaine* Gloire^ qui est sa ceinte ; 
Devant Coin lise va U op coinle 
0 le tabour, o la fieute y 
Dont si très cointement fleule , 
Que toute en ieatîst la valée. 

0 grant noise vint en la prëe (47) 
Tençon , la marastre Coneofde, (48) 
Qui portoit Teieii de Descorde 

A .1. label d'anemislié. 
Félonie, qui het Pitié , 
Avoil BorguignoDs à planté ; 
£l portoit Fescu endenté 
A .1. roas maltin recignié. 
Parmi rampoit Brun sans pitié 
Por bien démonstrer Félonie* 
0 grand frainte de baroiiie 
A trespassé la chaucie. 
Et mult se rest bien avancie 
Haine, la mère Descorde. 
Et se va vantant que Concorde 
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Apelera de triève eufrainte. 
Parmi une mès porle frainle 
Saut Corous , li fis Félonie. 
Toit cil sivent Forseoeriei 
Et mènent comme forseoé. 
Tuit cil furent narî et oé 
£1 chastel de Desespéraoce. 
Ceaie geot vindrefit sans doiaucc 
A lûoll grain roules desrengiés : (4 
Armes uvoieut losen^iés » 
lie rancor et de rêverie 
A .1. label de fréoésie. 

Par uû'ehemin divers et tort 
Vi contre Droit -cheyauchîer Tort 
Pour justisler droit et justisce: 
Et Tort, qui tous les mais eiiiice, 
L'outreqoidié, Tenemi Droit, 
Tort, qui ne seit chevauchier droite 
Clochaot passe la maistre porte; 
Car .1. cheval b^oiatelia le porte, 
Qui ne cloche fors de .un. piés. 
De belif li estoit ladés 
Le hiatime , qui el chief li loche. 
El cheval, qui durement cloctie , 
Fet pendre Tort tôt d'une part 
Le escu tort, où Droit n'a part. 
Qui ressemUoit .u tabenas^ (ôO) 
C'est un esctt honteus et mas; 
Et si estoit lait et divers ; 
C'est li escu à .ii. envers 
Tort, et boçu, el contrefez, 
A la loriue tle cors fès , 
Pourtraite dedesiéaulé, 
Al fans esgard de fausseté. 



D'one fausse enlégacioD ' • * 

A lâuguei de avocacion 

De gueules à plaideors traites , 

Que Coavoilise.avoit pourlraite& 

D'uDe graut mençonge polie , 

A ,1. I>la8me de tricherie 

Par faulses loseoges airet^ 

A .1111. joints et à .i. trel r 

De Iraisoii la Poileviue. 

Sa lance est de d relie orpheline; 

Car/trop est contrefaite et torle. .^^ 

£t Tort, qui tortemenl la porte, ' 

Contre jProit esperooe et oort : * 

Cest cours- aTient h maiote oort. * * 

Ja estoit prime et plus, je cuid , 
Quant je vi venir à grant bruit 
Avarice en grant desroi , 
Avarice ot en son conroi 
Grant gens der Mès : s'i ot Romains, (ttl) 
Convoitise n'en ot pas mains » . 
Qoi est sa cousine germaine. 
Rapine bien autant en maine 
Com Avarice et Convoitise. 
Cruauté , qui tes cuers atise , 
Lor donna armes et chevaus, 
Lances, espées et costiaus 
Pour esconsher la povre gent. 
Taige d'or, bendée d'argent 
A nne bende besancée^ (52) 
Avarice a le jour poriée. 
De la table à .i. Caoursin 
Convoitise ot escu d'or Ûn , 
Bendé de termes et de usure: 
£t Rapine a itel^ qni seure 



Cdde estre de Largesce abatre. 

Après vint preste de combalre 
De totes cors la Dame Ëûvie : 
Mès tuit cil, qui or soot en vie , 
Soa grant orgueil et sod desroU 
Ne là geot, qu'de ot avoec aoi , 
N'aeoDteroieot sans mentir. 
De trompes fesoieut leatir 
La praerie de tous sens. 
Après ordenèrent les rens 
Fausseté et Ypocrisie : 
Et Barat , le fiJs Tricherie , 
Qii onquea n'ama Léauté , 
Mençonge, qui héet Vérité, 
Avec ïridierie se nenge. 
Lors vint Mesdis, le fils Loseoge, 
La cosine Détraccioo, 
Et Loberie , et Traïsoa 
L'ainsnée des enfons Envie. 

Poor feoir ceste baronie 
Tole la vile as portes coort. 

Ne fut mie sans gent de court , 
Ce^ me semble, à ceste assemblée. 
Envie i avoit assemblée 
L'assemblée des mesdisans» 
Ken avoit mis plus de .x. ans 
A ceste assemblée assembler. 
Pons let cbancies font trambler. 
Tant i out graut frainte de gent. 
Armes plus noires que arrement 
Ont sans autres descriscion. 

Sa cosine Destraccioa 
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Est plus coinie et plus envoiaie ; 
Qa'one Urge avoil losangie 
De hfOB semblaas et de ftw m. 
Molt bien parant, ce m'eet'avis» 

Ert l'escu de Traïson. 

Trop seinbloii Détraccion 

Son iâus cscus , ( dont Dei nous gart 1 ) 

An faus sembians , au iaus legart ^ 

As faus baisiera et as faus dis. 

Hqlt fut bien par Raol descrîs 

A .iiiL rampones rampana « 

A nne laoge k .▼. tranchans 

Qui i'escu porprent et sormonte. 

L'escu au mireor de bonté 

A une bende de faintié 

Gontichié de anemistié» 

A •!« label de fausseté. 

4 

Mençonge , qui het Vérité , 

Fut de la maisnie Antécrist: 
MençoDge avoit cheval eslit : 
Plus tost court que ne vole aronde; 
Que mençonge par tout ie monde 
Est transportés en on moment» 
Sa banière liève au vent : 
PorSvoîl Traison d^ près; 
Et ot l'escu à fausses ès 
Loseogié de fausses no vêles , 
Au faus escu à .ii. no vêles (55) 
De loberie et de mesdis. 
C'est li eseua de Dieu maudis, (M) 
" Que portent tnit dl mesdisant. 
Molt les vont tnit eil mandîsant, . 
Qui sont des chevaliers d'amonrs* (55) 
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Après Mençoiige les grands cours 
Vindreot tuit li enrant Ëovie: 
Plaisant esea ot Loberie; 
Car trop sembla le Tnusoii ; 
Fors d'ilapt qne Dëtraccioii 
Le dora de fa in tes paroles 
Et î mit .1. label de lobes , 
Qui fait ooDooistre Loberie. 

Bel escu ot Ypocrisîe : 
Cil estoit à droit devisés ; 
Car por ce qu'il ert desgnisës^ 
Faisoit muser toute la gent. 

C'est H escu de la us argent, ' 

A une bcnde d'Hérésie , 

Floureué de malvaise vie , 

A .1. biasme de malvestié , 

A l'engeîgnie de faintié , 

Au mireor de fausseté, 

A .1. label dMniquité 

Que porte le Deu anemi, 

A .1. faus escuchel en mi 

Paint de fausse religion. 

Tex escus en la région 

De France ont dl renouvelés, 

Qui Papelars sont apeJés , 

Qui demainent si très vil ?ie 

Que nul ne doit avoir envie 

De mener si vil vie non. 

Car qui qu' onques porte le non 

Et les armes d'Ypocrisie , 

De légier chiei en Hérésie^ 

Qui des Ypocrites s'acointe. 

Hérésie ot escu trop cointe ; 
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Qu'un Publican i ot portrait 
A .1. faus poinU à .i. faos trait 
De fousse interprétacioD. 
Mainte mauvaise, opiaion 
I ot Hérésie portraite, 
D^nne signifiance traite 
B'uD argument d'iniquité, 
A .1. faus escucel listé 
. D'Avarice et d'Ypocrisîe , 
A .1. louier de symooie 
GQerdooé de dampoement. 
Sé^ cil qui fist Adam, ne mait, 
Mal forent Bogre d'Adam né ^ 
Qui ont Fesco de Dèu dampné , 
L'escu boni , Tescu venca. 
D'itex armes , d'itel escu 
Que nul à son col ne le pende 
Dex tos bons erestiéna deffende? 

■ 

De la vile issent & grant frâinte. 
Lli avoit mainte lance painte, 

El mainte enseigne de cendc , 
Maint escu d'or , d'azur bendé, 
Et mainte trompe et mainte araine. 
De la fierté, qu'Antécrist maine, (56) 
De tona leus la terre irembloit. 

Larrecin sa gent raasembloit 

En une grant forest oscure. 
Gens ot sans compte et sans mesure 
Yestus de fer en sa compaigne. 
Molt sist bien el destrier d'Ëspaigne 
Fort et corant de grant ravine. 
Laneciii maine ô soi Rapine, 
Homicide et Desléanté, 
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Force et Murdrise et Cruauté , 

Et courent à Ëqemisté» 

Félonie, qui bet Pité, 

En .1. glam à fer poitevin 

Portoit l'enseigne Larredn , 

Qui ert faite d'un drap cmblé. 

Cil qui là furent assemblé 

Ont bien l'euseigne roneue, 

Poi de gent soreat fia venue; 

Car n vînt sans noise et sans brait. 

Le noir eacn bendé de nuit 

Ot Larrecin al eol pendu ; 

A unes fourdies de pendn (57) 

Ot en l'escu .l. cheval fust; 

Et sambloit que loseugié fust 

D'une rencontre et d*une cbaance, 

A .1. sautoir de meschaance, (bê) 

A .1. label de mains crochues. 

Et de ces gens , qui erent nues , 

Ert Homidde le pins ceintes. 

Por ce qu'ert Larrecin acoiotes 

Ot iiex armes , com il ot. 

Gavain , qui fui fils au Roi Lot, 

N'ot pas tant abatu ne pris 

Ghevaliers, com il a ocîs 

Et tos sans for&it de sa main. 

Mnrdrise ot son esca tout plain^ 

Fors tant qu'il i ot .i. label 

De ténèbres parant et bel , 

El .1. tigre de cruauté. (59) 

Une espié ot à son costé, 

Qni estoit de trop boue fo^ie. 

L'espée avoit non Conpe-goige : 

Mès onques si trenchant ne vi. 

Le fevre ot non Sans-merci , 
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Qui la fist : et sachiez sans guiie 
Que Larredn à M ardre- vile 
La fisi forbir chiés Mie^Duit* 
Eté estoit d'an acier recuit : 
Trop est dur et trop de mal part. 
Ping est dure qne Dareodart 
Coapc-gorgc, qui u'ist di fuerre 
Fors quant Larrecin va en. fuerre , 
Où maine roulif is et Picars. 
An toraoi ne viat pas soi qaars: 
Âncors en ot .v.c. seigaies 
A son seigQ d'armes bien seignies. 

Toit cil yindrent en une fiole : 

Mes moU i ot bele complote. 
Quant Lecherie vint après. 
Lecherie suioit de près 
Gloternie s'ainsnée suer. 
.1. chevalier de trop grant cner , 
Ontrage, le fils Glotornie, 
y\nl après , qui pour bele Tie 
Mener ot sa terre engagie. 

Après loi vint corn esragie 
Yiloinie , la mère Outrage. 
Yiloinie tindrent por sage 
De ce qa^ele .iert si bien armée. 
Snr .1. rondn estoit montée. 
Si cras qn'on Id penst conter 
Les costes tont sans mesconter. 
Et covrir de tiule ou d'aisil 
Ainsi comé s'il venist d'issiL 
De tel destrier est \ilaiû dignes. 
N'èrent pas biandies corne cîgnes 
Sea armes ; car n'est pas raisons 
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Moll 1î sist bien le wambison* 

Que ol pendn en la fumée. 
D'un heaume avoit h lesle armée , 
Qui en d'un vieis chapei de fer, 
Si Doir €om s'il venist d'enfer* 
Et ot armes longues et lées. 
De blanc et de bis bnrelées : 
Et tint .1. pel en len de lanee. 

Après Lécherie se lance , 
Qui estoit trop bele et trop cointe. 
£t sus l'escu estoit plus jointe 
Qu'espervier mué de nove). 
Escu portoit parant et bel, 
Parti d'ontrage et de délices. 
Sil estoit par grani devises 
Bandé de gueules et de langues. 
Gloternie, qui vint les ambles, 
Ol armes de gueules engoulées, 
Transgloiies à grans gouïées , 
Engorgiées de viloinie , 
0 .1. lovel de glouternie^ 
A la fosse de desmesure. 
Ceintes estoit è desmesure 
Outrage, H nna) engoulés. (62) 
De gloulefûie ert engueulés 
Son escu, qui ert outre biaus : 
C'est .1. escu à .m. toniaus 
Moussus d'orgoil , outrelevés, (63) 
D'un trop levant levain levés , 
Atant râpasse la ehaucie* 

De fer s'est vestue et chaude 
Fornication : de primsaut 
Par une mès posterne saut. 
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Et en ses eus porte les dars 

Tout erapeiiés de faus regars, (64) 

Qui maiot home ont m» à mesehief. 

MoK avoit bien armé son chief 

De foïor et de symoaie. 

Escu avoit de viloiiiie 

A .1. baisier de dampuemeut , 

A .1. santoir de jugement , 

Qui Tescu porpreni et surmonte^ 

L'escu au mireoir de honte 

Ëscartelé et entechié (Go) 

De mainte tache de pécliié. 

Et por ce qu'ele doit enseigne 

Avoir , qui la moslre et enseigne ♦ 

.1. peooncel ot à sa lance 

D'un drap de foie contenance, (66) 

De Fornication atachié, 

Que Honte, la fille Péchié^ 

Qai moh vers lui s'nmîlîot. 

De sa chemise fait li oi , 

Qn'ot blanciii el flam de vilté. 

Lors vi venir trop bien monté , 
Plus euflambé que ardant tison , 
.1. fiz de Fornicadon, 
Qu'on seult ÀTouteîre apeler. 
Sa prouesce ne quier celer ; 
Car eel jour fist maint bel cembel. 
Due large duis de bordel 
Ot Avouteire al col pendue. 

.1. suen cousin sans retenue 
Le sieut , dont ne àmi le non : 
M fut de Fornicacion 
Et engendré eontre nature. 
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Escu de trop hante laidure 

Ci cil boDteiis « dont je tous conte. 

C'est li escu bendé de honte , 

Bordé de abhominacion. (67) 

N'ol avoec Fornicacion 

Nul, qui ne fust o lui plus coinles, (67 bis) 

Deus n'aime guères ses acoinles. 

Ne ne doit faire ; atant m'en pas. 

Mès sadûez que je n'entends pas , (68) 
Que ci, 0 la la geot Antécrit, 
Vous aie nient d'Amor descrit. (M) 
Par cesl mol Fornicacion 
Ici nule descrision 
Ne vous en fais , par foi , je non : 
Amor n'a pas si vilain non. 
Non; qu'Amor naist de Gortoisie. 
D'Amor, qui est sans vilainie, 
Ailleurs est la descricions; 
Car Amor est H dous nons , (70) 
Qui par nature ist de la couche 
De Corloisie. Dous en bouche 
Ëst Amors i el si savourés , 
Que qnant pins est iissavonrés , 
Tant est il de mdllor savor. 
Amor , quant je bien Tassavoft 
Ai grant fain de descrim à droit : 
Mès atant m'en tais ore en droit: 

Ja ne quesisse autre délices 
Que venir tel plantée de vices, 
Corne je vi k cele fois. 
D'une taverne sant Gnersois, 
Où avoit bien h escot 
Normans, et Engloîs, et Escot. 
Estoient luit de sa maisuée. 
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Yveresce après (ouïe adresce (70 bis) 
Preste de foire vasselage. 
Gaersoi avoit heaame d'oatrage 
Lié d'un fort cercle d'Orliaos. 

Soo escu , qui ne doute riens , 

Esloit portrait de gloteroie , 

Au mireor de viloioie , 

Â .1. saulier de desmesure. (7i) 

Lance portoit bde à droilure. 

Qui fai faite d'an eschalas : 

Doué lî ot par grant sonlaa 

Roberie la tavemière. 

Il ne paroit pas à sa chière 

Que eusl mesiier d'aller en luerre. 

Escu d'Orliens bendé d'Auceure, 

Au label de piés de haoaps 

Ont Yveresce. Troufloie et gas (72j 

Yi en la contenance Yferesee ; 

Qa'ele a?oit Pune. et Tantre tresce 

Par ses espaolea detreseié. 

De In! Crent le joi causcié 

Li autre , quant au loriioi viul. 

Car Yvresce dormir covint 

. £d mi le pré trestoute adenté: 
Le jor fut bien fois ou trente 
Des piés de chevauy défolée. 
Mal dehais ait tele golée , 
Et sa gonle qui tant etn preni t 

' Morte fust sur lo pavement 
Yvresce trestoute adentée : 
Mais Hasarl l'a réconfortée ^ 
Qai la despoilla toute nue. 
Quant Ribaudie fut veou^ , 
Molt fut bele cele assemblée. 
Rîbaadic et Hazart emblée 
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A ïvreflce ont sa robe ioie. 

Hasart , qui rademeDt desroie , 

Ol .1. glaive à fer Poitevin : 
Escu bendé de ianecin 
Ol Hazarl h .m, dés dn mains, 
A .1. label de maies maios 
Atâchié à faos sermens. 
lins Angevin avoil dedans (74) 
D'une melte faite as poîns, (75) 
Atachiée de .xviii. poins 
Au faus escu de meschéance, 
Qui parmi ol double chéance 
De rencontres et d'euviaus. 

Ribaudie dessous a. saus 
S'armoU en «i. pré verdoiant. 
Une taige trop bien parant 
Avoit d'un esêhiqitter poli. 

S'avoil entre llazart el li 
.1 lûlul (le reconnoîssance. 
Qui portrait fut de raeschéDiice 
D'un hasart fait arrière main, 
Des armes son cosin germain : 
S'en fut plus cointe et acesmée* 
Lance ot d'une verge polée : 
S'ot ceinte entor soi une fon^e, 
Et, que ses anemis confonde , 
Pierres qu'on quierl agironnées. (77) 
En plus de .c. lieus reoouées 
Èrent ses armeures loles : 
Car Hasart les II ci deroles 
A Bar, à la Table Ronde. (78) 



De totes les .m. pars du monde 
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yiûi aa torooi ia baronie. 
Et aachiéa por voir qae Polie 
Molt folement au toraoi Tint ; 

La maçue bien li avint , 
Dool aloit déparUol la presse. 
N'i a celui , qui point s'empresse; 
Car chascoD doute la maçue. 
Qui oîst corne eiiasetto la hue, 
Molt s'en risîst ; car k son col (79) 
Ot Qoe targe de dais de fol « 
Qo'ele ting à merveille belle. 
Car .111. formages eu lasselle . 
1 ot assis sus Nîceté , 
A .1. faus escucel listé » (80) 
Ooi est portrait de Rêverie , 
A .1* label de Frénéise. 
Et CD son ehlef ea sod Ceodu fBl) 
Ot Folle .1. bon heanme ooroa (82) 
A .1. cercle de masardie* 
Et si poiLoiL comme hardie 
Sa maçue ens , en lieu de lance: 
D'un drap de nice conteaauce 
Ot enseigne, qui trop me plot. 
Là v^:«ez trop bel complot, (84) 
Quant ele issi parmi la porte. 
De tous péehiës Teuseigne porte ; 
Car nul pécbié n'est saos Folie.. 

Peresce , qui est endormie , 
Se tient tous jors en pavetlioos : 
Et Couardie à recaiioos 
Va toB jours en l'arrière garde. 
Traîson , dont nul ne ae garde , 
Va espiant qui ele fière > 
Une eure avant et autre arière : 
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Or esi de loiog , or est de piès. 

Tuit vice vont près à près ; 

Car nul ne va sans eompaignie. (35) 

Itant vons dî que Couardie 
Est armée trop coinfemenl ; 
L'eseu pale au lièvre rampant (S&jf 
Porloit, qui csloit fait de trambie^ 
€ouardie de paar irambte 
A l'issir de Désespérance. 
De tramble avoil escn et lance; 
Car trop estoU époentée. 
la destrier, sns quoi en montée, 
EstoU apelés Torne- en-fuie : 
Graiit talent a qu'ele s'enfuie, 
Greignor que de faire mellée. 
Tel paor oi que sans mellée 
Fuie ains que venist en la place. 
Paor et eserît en sa &ee. 
Qui la color en a oslée. 

Peresce esloit trop Juien montée 
Dessus .1. yvoire arestif, (87) 
Si peresceus , si lesaniiC 
Qu'il ne pooit venir avant; • 
Que por son maistre lait autant , 
Corn le singe por le mauvès. 
Et Peresce^ qu'adès entais 
Est dealer sour le reculant , (88) 
Escu avoît d'os d'olilant (89) 
A soDges de dormir assis. 
Bretons endormis si qu'à sis (90) 
ï 01 assis sus Ignorance; 
Bandés , estoit de négligence (9i) 
A .1. laAeJ de noochaloir. 
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De proudsce doit molt valoir 

Chevalier, qui tel escu porte ! 
Derrain issi de la porte 
De tote la gent Antécrit , 
Dont je vous ai en cest escrit , 
Est despit de tes ypocrites « 
Les Dons et les armes descrites. 

Tds gens , eom je tous ai deseris » 
Mena o soi Ântëeris : 

Ne n'ot fors chevaliers de pris. 
El cil, qui le toruoi ot pris 
Encontre lui , o gent élite 
Fat en la vile devant dite, 
Qui est Espérance nomée^ 
Qui tant est bone et rènomée 
Qoe donee en est la remembrance» 
D'ilnee si qu'à Désespérance 
A .H. leues de bele \oie. 
Désespérance est la Mon joie 
D'enfer, issi com Kaoul dit. 
Mès s'il dit voir, sans contredit 
Puis dire et par raison prover 
Qu'antre sornom ne puis trover 
Â Espérance, ce m'est vis, 
Fors Monjoie de Paradis: 
Tels est le surnora sans dou tance. 
A grant gent fut à Espérance 
Venu le Roi du firmament 
La veille da tournoiement. 
A grans despens fidre entendirent : 
Plnsors en i ot , qui tendirent 
En vergiers , en chans , et en pr éi> 
Tentes, et pavillons, et très : 
Car tuit en la vile ne porent. 
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Quant le jor aparceu oreal , 
Qui ot les eâtoiies esteintes ^ 
Lors veissiez eu lances peintes 
Desploier au vent ces banièm 
£t 6SCUS de maintes manières, 
Qni le jour reçairent maint cous , 
Despendre d'uis et mettre as cous. 
A l'issir d'Espérance ot presse : 
Le Roi du firmament s^eslesse » 
Et se met el premier conroi. 
Bien ot contenance de Roi ; 
Car cointes ert et acesmés« 
D'armes roiaus esloît armés ^ 
Sus .1. grant destrier pomelé, 
Large de pis , de croupé !é. 
Qui estoit biaus à grant merveille. 
Une coverture vermeille 
Ot d'un samit impériaL 
Le Roi , qni sîst sus le cheval , 
Portoit escu merveille noble^ 
A nn grant crois de sinople , 
Assise sns or esmcré 
Tuit meûuement estelé. (92) 
Boclé estoit; mès en In boucle 
Ot assis .1. cler escarlioucle. 
Kotre .1111. évangiles blanches 
Pourtraites i avoit .u. manches (93) 
De la diemise Noire Dame* 
Itel escu, qui cors et ame 
Peut bien tcusir el guaranlir, 
Cil Sire, qui ne seit mentir. 
Nous doint par sa miséricorde 1 
Une trenchante miséricorde 
A .1. poing de feinte amistié, 
A unes renges de pitié ^ 
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A 80D eosté sénestre ci eoDle. 
Ooques de sa laoce miex pamie 
Ne fat glaWe ne gayelos ; 
♦ Qu'ele ei l à pelis angelos 
De blanc argent sar azor icde. 
Le fer estoit de Tacier d'Iode, 
Qui fust trait du cors Jhésu Crist : 
Car, 81 comme je truîs en escrit, 
Cestoit la lance^ dont Longis 
Li ovri le eosté jadis , 
Et en eorat et eire et sane. 
Molt sisl bieo sus le cheval blaûc , 
Qui valoit For d'une cité. 
Il cl heaume de Déité 
A «i. cercle de jugement: 
£t portoU Tare dn firmamrat, 
Qn'encorda d'une doce corde 
La Dame de miséricorde* 
Bon est li arc, qui tel corde a: 
€ar la Dame, qui Teucorda . 
N'eut qu'à son fil nus acordons; 
Que d'une corde à m cordons 
Lî iist Tare du ciel encorder 
Por Den et homs entre acorder. 
Ët li cordons de ceste corde 
Sont pais, amîsté et concorde; 
Et sont cordé par grant aeort. 
Par tex cordons nos cuers acort (94) 
Cil, qni les discordes acorde ? 
Car cuer, qui est plain de discorde. 
Ne peut avoir acordemcnt 
0 le Roi de concordement, 
An Père des miséricordes. 
Onques li Amnstant de Cordes 
Ne fat mielx monté en estour 



Com ftit le Roi en icel jour. 
Car tôt le harnois al desuier 
Sele, lorain, poitral, eslrier 
Esioient tôt d'or oa de «oie. 
Et, que je meoterre n'en soie. 
Gemmes i ot de maintes guises 
En or et en argent assises , 
Trop riches et trop précieuses. 
Esmerandes si gracieuses 
I ot, que ce ne lui pas fins, 
Et escarboucles si très fins , 
Et autres pierres plus de mil. 
Dont valoit tote ia pins vil 
Quatre cent mars d'or esméré. 
Pins ?ert, qne n'est herbe de pré, 
Vi ChéroUn en sa eompaigne, 
Qoi sist SOS .1. destrier d'Espaigue, 
Qui bien valoit .ni. mars d'argenu 
Anlécrisl et lole sa genl 
Esbaït d'une blanche enseigne. 
Qui du Seignor monstre et enseq;ne 
Au tornoiement la venne: 
Qn'ele ert d'une si blanche nue, 
Que de nnle rien n'îert tachie. 
Au glaive paint ert aiacliie 
A .un. salus Notre Dame. 
Cil n'a garde ne cors ne d'ame. 
Qui est seigoie de tel enseigne. 
Vint trompettes en sa compaigne 
Avoit por assambler sa gent : 
Chascun tenoit trompe d'argent. 
On aralne, ou bnssine, ou graisie, 
Tant sonèrent qu'en gros qu'en graisie 
Qu'il assemblèrent lor gent toute. 
N'ont s'Angles non en cele route, 
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Qui n'èrent toit plas blans qœ dgM. 
I>ede8crivre ne sui pas dignes 
Les annes, qa^orent cele gent: 
Tait estoient d'or on d'ai^ent 

Li escu , qu'à ior cols portoienl. 
El por ce que trestuit estoient, 
Ès espaules, des Angles né, 
Tous di qu'il èrent empené, 
Sans làire autre deserisdon. 

m 

Premier en cele région 
Fut Saint Michel , qui tant fa Oer 

Qu'onques nul meillor chevalier 
Ne fo si come nous dit Tistoire* 
Bien aparut à la victoire, 
Qu'il ot jadis de Lucifer , 
Qu'il jetta du ciel en enfer: 
Le plus bians fut de cele gent. 
L'escn d'or à êtes d'aigent 
Ot empenCs de messages. 

Et Gabriel, li prous, H sages (96) 
Après Michel el pré s' es 1 esse : 
Son escu choisis en ia presse. 
Qui trop estoit parans et biaos* 
C'est escns oélestians. 
Tôt estelés : c^est li eyos 
D'azur, empené de lalns. 
Dont Noue Dame salua. 

Et Raphaël , quant veu a 
Gabriel, monta el destrier. 
Sans mettre le pié en l'estrier 
Monte el cbeval, qui trop fu biana» 
Ses armes fiirent anglians, 



4S 

Vor esmëré en vert assis , 

Â .1. poissûu qui i fa mis, 
Por ce qu'il porie medicine 
Greignor qu'à pierre n'à racine» 
Thobie ie pescha en mer; 
C'est le poisson, de qnt amer 
Raphaël rendi la vue 
Thobie, quant lî ot toloe 
L'arondele, sé ne nous ment 
La leiire du vels testament. 

Le soleil, qui ne séjorooit. 
Après prime son vis lornoit, 
£t ehemînoit lont droit vers iiense , 
Qoant je vi montée la fierce 
De* Tesdiiqoier, dont Dens est Rois. 
Qoant je la vi , .i. si cler rois 
Me feri, qui de fui issoit, 
Que tous les oels m'esbloïssoit. 
£t Bras de Fer chai pasmés , « 
Qui n'estoii pas de lui" amés. 
Mès pour connoistre et deviser 
Mis molt grant paine k aviser 
La Dame, que ci vons devis : 
De bras , de cors , de maius , de vis 
Esloit si très bele à devise 
Que ja par moi , (jui la devise , 
Ne sera à droit devisée ; 
Car sa beanté est devisée 
D'antres par; tel devision , 
Qa'onqnes ne vi en vision 
Si grant bianté en borne né, 
Fors à celui , qui Dex doné 
A de s'amor le privilège. 
Cil la vit et descril. £t ge 



Serai donc tex qui la descrive? 

Cil, qui par grant prérogative 

Fut à son cors garder eslis. 

Cil , qui s'endormi sur le pis 

Jhémi par grant' déleocion , 

De ki tde deBcrinoo 

Nos portrait en apoealipse. 

n ne ûst pas oscurs n'esclipse, (96^ 

Quant ele vint la matinée; |97} 

Car du ciel est encorlînée; 

Y ne paroit tache ne noe. (96) 

Et estoit de soieil vestue , 

£t ot la lune sous ses piés. 

Holt doit estre joiant et liés 

Cil, qui ele a s'amor donée. 

De lelre Tavoit coroiiée 

Le Roi , qui tous les Rois corone* 

Douze pieres en sa corone 

Assez précioses et dignes , 

Douze estoiles et douze signes 

I ot, si comme dist la lettre. (99) 

£tt sa main tint en lieu de sceptre 

La verge Aaron, qu'est llorie. 

Moult avoit bele compaignie 

De Vierges et d'Angles empenés. (100) 

Molt seroit de bone eure nés, 

Qui sovent Tauroit en mémoire : 

Car ele est mireor de gloire , 

Qn^Ângies en paradis remirwt. 

Le mireor, oti il se mirent , 

Fait moult glorious remirer* 

En cil cler roireor mirer 

Nous devosn luit ; car qui s'i mire , 

Ja de mal qu'il ait n'aura mire , 

Fors la Yiige Mère Marie. 



Qui à cil mireor marie 
Son cuer et sa pensée toute, 
II puet bien dire que poi donte 
Antéerist et tote sa gen(. 

En ,1. très à corde d'argent 
D'un diaspre de color inde. 
Qui fut faite et tissu en Inde» 
Descend! dessus la rivière. 
Le tref estoit de grant maniire, 
A merveilles parans el bians : 
0 ert oevré h angliaas 
De fin or en a2ur assis. 
Le pomel , que Dex i ot mis^ 
Esioit d'un escarboucle ardant. 
Sus la rivière, en un pendant^ 
Fu tendu par tel maistire. 
Qu'il fesoît tôt entor reluire 
Le bois, les prés et la rivière, 
& que le rai de la Inmière 
Ferroit si qu^en la mafstre ter. 
Eo .1. trône de riclie ator 
Paré de paile d'Aumarie, 
Se sist la Roïne Marie 
Por les chevaliers esgarder, 
£t meisment por garder 
Sa gent de mort et de mesefaief • 

Or me doint Dex v^ir k cbiel 
De deserire Virginité ! 
Tote en reluisoit la cité, 
Tant estoit clère et pure et line. 
De la devant dite Roïne 
Ert muU dame Virginité; 
De lai est tel la vérité 
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Que mo\[ e&i glorious ses boas. 

Lors desploient tes gonfiinoiis 
ReligioQ et Abstioeoce^ 
Goofessioo, Pénitence, 
Et Chasteté, qui grant genl ineine. 
VirgiDité vint premeiaine ' , 
S*à moît petite chevauchié. 
N*ol pas encore clievauchié 
Une archiée de pré fauchié. 
Quant cil , qui orent ehevauehié 
Avant, furent yenn as lices. 
Ja ne quesîse autre délices 
Que regarder Virginité , 
Son heaume, et son escu lislé , ■ 
Et sa lance, et son gonfanon. 
Près de lui n'ol si virges non : 
Mès sachez qu'il i en ot poi; 
Qu'onques conoistre n'en i poi 
Veraies virges plus de 
Virginité montée vint 
El blanc destrier d'Amazonie. (101) 
Tote en reluist h praerie , 
Tant parest coinle et acesmée. 
De blanches armes fut armée, 
Plus blanches que n'est noif sor glace 
.Son esea fait luire la place, 
Qu'ele âvoit por son cors garder* 
Ne Posai pas bien esgarder ; 
0»e je n'en estoie pas dignes. 
Li escus ert plus bfans que oignes ; 
lert estelé de mainie gemme, 
Bendé de salus Notre Dame, 
Chevfoné de festé anoieas. (108) 
De blanches touailles d'autcus 

6 
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Avoil faite cote à armer : 

Et d'un diaspre d'outremer 

Une banière oi en sa ianee. 

D'an las de simple conoissaoce (409) 

L'avoit II la lance aladiiée. 

De Dule tache n'iert tachiée : 

Ains est blanche corne flor de lis. 

Molt mis mon cuer et mon avis (i04) 

A regarder Virginité : 

£le ot heaume d'umilité (105) 

A .1» fort cercle d'igoocenee , 

Doré de nette coDseience. 

S'ot blanches armes, ce m'est vis, 

Por ce qu'as Angles de parvis 

Est cosine , si corn me semble ; 

Et que Virginité ressamblc 

Les angles com lor suer germaine. (106) 

Rf i sa lance ot un fer d'andaine 

Et portrait petits angelos. - 

Onqnes glaive ne gavelos 

Ne fu plus eoinle ne plus genl. 

Car trop esloit fin H argent , 

Où il èreni assis et peint. 

Volans les ûst cil, qui les peint 

D'or et d'azur sus blanc argent : 

S'en forent plus bel et plus gent. 

Abstinence vint en la prée ; 
Sor les armes, dont ert armée, 

Sembloii que enst molt bien ne^é. 
Ele portôit escu losengié 
De jeunes et d'alempérance. 

Après Religion s'avance 
Et d'Espérance se parti ; 
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Eté portoil Fescti parli 
D^oraison et d'obédience: 

Et ot heaume de pacience 
A .1. cercle fort et metable. 
Doré (le gloire pardurabie, 
À a. peooncei d'igooceace. 

Religion suit jC^atience , 
Qal estoit don haubert vestne 
Et d'une haîre k sa char nne. 

S'ot escu de Confession 

Losengié de componccion 

Et de piiié , i( une manche 

Blanche corn noif qui sist sur branche , 

Qu'ostée avoit de sa chemise 

La Magdelaine, et l'avoît mise 

En l'escu par granl aliance. 

.1. blanc penoncci à sa lance 

Atacha ma Dame Amistié 

A .iiiL fresiaus de pitié , 

Que blanchi ol Cordesssion 

Èa iainieâ de conponccion , (107) 

Qui est la Teraie rivière. 

£t Confession est lavandière « 

Qui les taches de tous péjchiÀ 

Lave, dont somes entéehiés* 

Tel lavandière est bien metabte ; • 

Car elle est la seconde table . 

Après le péril du déluge : 

C'est la Ikme , qui vers le Juge 

Nos trovera acordement , 

Quant nos vendrons au jugement. 

De fer s'est vestue et chauciée, 
Et pensant passa la chauciée 



&8 

La simple Dame Httmilllé* 

Toi For valoit d'ane cité 

.1. eheval bas , où ele sist. (lOQ 

L'escu d'or ot , qui bien ii sist , 
Bcodé de simple contenance , 
Au label de bontî espérance 
Portrait sus débonaireté. 
Croissant en argent foflleté 
I ot portrait de demi ris ; (109) 
Et , sé je bieo garde m'en pris , 
La mort Orgoii, eserite e1 fer 
De sa lance ert , qui vint d'enfer 
Por Humilité mettre h pié ; 
Qu'il ravoit faite en son espié . 
La mort Humilité escrire. 
Nul ne poroit adès descrlre 
Humilité ne sa valor. 
MoU la loèrent Ii plusor 
De ce que vint si sagement , 
Si coit ni( nt , si doucement (HO) 
Que ce n ien sé merveille non. 
Basset porloit son gonfanon ; 
Et vint sor frain le heaume enclin 
Por miex mettre Oi^oil à déclin , 
Qui het lui et .sa contenance, (iiij 

Noblement parti d'Espérance 
Pais, la cosine Pacience, 
Et Simplesce , et Obédience , 
Pitié et Débonaireté^ 
Qui sont filles de Humilité , 
Norries eu religion. 
Pacience requiert le don 
(Por ce qu'ot beaome d'aymant, 
Qui ne doute nul fer trenchant, ) 
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« 

De jouster à Orgoil première. 

Por ce qu'ele porlc banière 

Devant ma Dame Humitilé , 

Par le los Débonaireté , 

Le vout la Dame doucemeDl. (IIS) 

Toit cist orent l'esca d'argent 

A uiic crois de pacicDce, 

A .1. baslon de péauence. 

Cloué par graot dévocion 

De clous paios par ComponccioD (115; 

Ëi bastOQ , qui bieû i aviot. 

Apris trop bien montée vint 
An tornoî ma Dame Largesce; 

De sa uKiisnio a voit Prouesce 
£t Hardemeiit t>oo aiosoé fil , 
Et bacheliers preus plus que mil. 
Dont ne sai mie bien les nons. 

Lors déploient les gonfanoos 
Cortoisie et Francbise ensamble. 

Hès Largesce , si com moy sanbble , 

Trop genleraenl se déporioit. 

.1. escu à son col porioii , 

Qui n'esloit enfumé ne viés. 

Cestoil li escu losengi^^ '* 

De promesses et de bîaus don», 

A .1. quartier de guerredons, (114j 

Des armes au grant Alexandre, 

Qui porloil doner el espaodre (115) • 

A .1. label d'overtes maios. 

Li chevaiier o'ierl pas du mains 

Qui tel escu à son col peut : 

C'est cil qui largement despent , 

Et promet poi , et donc assés , 
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Qui ja ne pucl estrc lassés 

Que los jors ne doint à deux mains , 

Promet el reot à tout le mains (116) 

Sé le don oe lui vient à main. 

Nul ne doit alendre demain , 

S'il a que doner en présent : (117) 

Mès an demandéor présent (118) 

Le don, que la main li présente. 

Dons îardiSj promesse présente 

Cesl don sans sel et san<? savor. (119 

Iiel don, quant bien i'assavor, 

Ti'uis si froit « si mal savoré , 

Que quant bien l'ai assavoré , 

Haus^avourée savor' a. 

Et s'onques nul assavora 

Promesse , cil doit bien savoir 

Quele savour el puel avoir. 

Car je, qui l'ai assavourée, 

La truis si très mal savourée, 

Si pesant, si froide et si fade 

Que savor n'i truis , qui soit aade , 

Fors .1. poi de sel d'espérance. 

La mouche de désespérance , 

Sé sus tel promesse s'embat, 

Le sel d'espérance en abat : 

Car quant tel mouche si ajete 

Tole bone espérance en jeté: 

Si que bien di tôt en apert 

Que tel donerres son don pert. (lâOj 

Prouesee, qui ja ot passée 

La porte, ot o soi amassée 
De la ilor de France grant masse , 
Qui oncques nul jor ne fut lasse 
De lui servir entièrement. 
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Car li François loul ligement 

Jointement si Loitie deviennenl : 

Corne si homme se conliennenl, 

Si qoe nol soa fié ne li lait. 

Prouesce les a de sod lail 

Et de sa mamde alaiUés : • 

Et si les a si afaltiés 

D'armes, dont tous jors les enseigne^ 

Qu'en lor lances portent renseigne 

De Prouesce sor loute gent. 

L'eseu d'azar bandé d'argent (121; 

Porte Prooesce, dont li or 

Esloient bendé ée «valor, 

A .1. Hépart de Hardement, 

Au lion d'or cresté d'argent , 

Billetté de colps sans menaces. 

Ilel escu en totes places 

Porte Prouesce par vénlé : 

Et porte beaame de tierté , 

Matirié de pacience. 

De lo8 ert le fust de sa laoce 

El bois de reDommée pris. 

Et l'enseigne d'un drap de pris 

A .1. lioncel de victoire , 

Losengié de \eraie gloire. (125) * 

Avec Prouesce , qu'Amor meine , 
Cortoisie sa sœur germaine 
Et Largesce « qni li ressamble, 
Chevauche Amor tôles ensamble. 
De lor mains armèrent Amors, 
Qui porte l'escu pai[»t a flors, 
Doré sus azur, a une mance (124) 
Portraite de bone espérance, 
Au mireor de cortoisie; 
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L'escn , qui est sans viIcMnie, 

A .un. rosignos d'argent 

A Tespervier cortois et genl, 

Qui de voler oe se repose , (iâ5) 

L'escu h une passe rose 

Assise sur or fleorelé, (126) 

Au label de joKvelé , 

Oai tout le lornoî enlumine. 

De traïson la l'oiievine 

Se doute moll cil , qui le porte. 

Ainsi passe la niaistie porte 

Cil, qui deçoU tote la gent. 

L'arc Tureois encordé d'argeot 

Tend : et ot uoe cuirîe 

De draps amoareos si cuivrie (127) 
El si pleine que plus ne puel. 
Amor^, qui à ce! tournois muet, (128) 
En iret .i. dan dons et félon. 
C'estoit .1. dart, dont li penOfl 
Erent de pênes d'oriol, 
Qu'Âfflors ot à .1. bloni chevol 
D'Aliance, Hé an fust, (130) 
Dont stimbloii qne la coche fust 
Entaillté de dous baisiers. 
Dreile esi ia flèche com ioriers : 
Et tout certainement vos di ge, (131) 
El vergier d'un suen home iige • 
La coillit Amors di- sa maîn. 
Le fusi doré, poH et plaia 
Ol enféré d'à» si dons fer, 
Que, sé Ton ne dotasi enfer, 
Cfaaseun vousist que sans demeure 
En fust féru si que la meure (132) 
Del fer li remansist au cuer. 
El cuer voire 1 si qu'à nui fuer 
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I^^ea puest eslre retrais ood. 
Mon ? por quoi ! car le dars a non 
Doas anemL De dous afaire (135) 
Est le dart ; Amors le fist faire 
El cbasiel de Matefelon : 
Car nul n*a le cucrs si félon, 
Si ûigoilleus, ne si divers 
S'il sentoit le dars, dont fi fers 
Fut en cortoisie tremprés, (154) 
Qtt'il ne fast douSt et atemprés, 
Èl eortois, ooTonsistou non : 
Car Âmor a si ilMtteis non , 
Ouc sé vilain de lui s'acointe, 
Aiiiors le fail corlois et coinle. 
Et le félon fait franc et dous , 
Et Torgoillous met as genous, 
Et donte tes oatredoulés. (155j 
VUAi doit estre partout doutés^ 
^ai les tirans met à merci. 
Nus homs ne peut passer par ci , 
Qui ne soit dous et paciens, 
Non s'il esloil Daeieos 
0 Hérode de cruauté. 
Car qui qu'onques iait féauté 
Âl Deu d'Amor, savés qu'il font ? 
Tel seignor servent , qui confont 
Et destruit tonte vilainie. 
Car entre Amor et Cortoisie 
CoureoL tous deus si d'une lesse, 
Que H un d'eus l'autre ne lesse 
Aler sans lui ne champ ne voie* 
Ja le dieu d'Amor ne me voie^ 
Mais de tout son pooir me griet « 
Sé SOS cortoisie ne siet 
Amor, corne li or sus l'azur. 
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l«e ce soient luit asseur 
Li médisaot, qui n'i oot droit. 
Amor ot elme; et quel esloit? 
Qad il iert? de si graat biaaté 
Qa'on en puist la roiauté 
DeMoreliegne eDluminer. (158) 
De tel heaume avoir ne portSP, 
Neis du voir, n^est nul dignes. 
S'il n'est cortois^ dous et bénigiiea. 
Hardis, et preos, et nés, et coiotes 
Por acoioter tous ses aceintes. 
Des mesdisaos ot one eoseigne. 
Qui à lous amouieus euseigue, 
Â tout doner, à tout espandre : 
Si que la largesce Alexandre (138) 
Mettent si bien du tout arière ^ 
Que vers eus ^it droit nserière : • 
Car bien porront en tel manière 
Desploier au yent la banière 
D'Amor, qu'Aliance a partie 
Largesce et de Conoiâie. 

Por ce, sé j'ai amor descrist 
Ci entre la gent Jbésu Grist, ■ 
N'est il mie tons jors des saens; 
Fors tant com il est fin et buens , 
Si oom en maint pais a^îent. 
Ce que Von doit, ce qu'il covient 
Doit on amer corloisement : 
Qui aime bien toiaument , 
Il est de la gent Cortoisie. 
On sé ce non^ ii n'en est est miOt ( 

Cortoisie o Prouesce vint ; 

Ëscu ot, qui bien li avint^ 
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Qui trop estoii de bdie goise. 

Ele avûit esca de frandiise , 
De bêles paroles bendé : 
Enseigne a voit d'un vert cendé^ 
A .1. e^ervier aiaiùé. 
D'un tresson ma dame Amistiév (141) 
Et de .II. froisians d'AUance 
L'ot Amor Bé k sa lance, (14â) 
Dont le fer est èien ennolas. 
Et cloués de quatre salus (143) 
Ert le fer alacliié au fust. 
Et sembloit que li acier iusl 
Temprés en déboaaûreié. 
Du fust vous di par vérité 
Qa'il eetoit fait d'un olivier. 
Li nom Gauvain et Olivier (144) 
Ot fait en mi son elme eserire. 
Nul ne poroît à droit descrire 
Son heaume; car il est trop biaus. 
Dessus ot .1. blanc colombiaus, (145) 
Qui de Cortoiaie ot .ii. eles» 
Où ot autant pennés trèe bêles (146) 
Corn Raoul de Houdenc en conte, ^ 
Qui des .ii. eles fist .1. cmite. 
Ors aconta sans mesconter 
Quatorze pannes , dont monter 
Peut C^rioisie si qu'as nues. 
Li colombiaus ot estendues 
Ses eles sus dens penonciaus^ 
Qu'i ot assis parans et biaus 
Simplesce d'une soe guimple ; (147) ^ 
Sa contenance douce ei simple 
L^a bien au tornoi alosée. 
Hé! Dexl coment fu si osée 
Yilainie, qui tant est amère. 
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El 4e tote amertotne màre , 

Qu'à Cortoisic lisl mellée , 

Qui tant est douce et enmiellée. 

Tuit le tindreot à granl merveille , 

Ford moi , qai point ne m'en merfeille : 

Por qnoit por ce que Vilainie 

flet par natore Gor(oi«ie. 

Corimsie sieut Sapiencé: (i48) 

Tuit li portèrent révérence ; 
Qu'elle n*esloil folie oe nicc. 
El por ce qu'ele fut norrice 
David et Salomon ensemble, 
Ert la plus sagCi ee me semble, 
Dea Dames , qoi aa toraoi Tindreot. 
Les armes trop bien U avindrent ; 
Que trop se contint bel et gent. 
L'escu ietré d'or et d'argent 
Ol reluisant de toles pars : (149) 
Cestoit Fescu des .vu. ars, 
Bendé d'onor et dé conseil, (i^ 
De la nobleaee me merveil , 
Que Sapience en son heaame ot : 
Car je vis escrit mot h mot 
Le testament viel et novel. 
En sa lance ot .i. ponoacel 
De la guimple Philosophie. 
El fer de sa lance se fie ; 
Car il fa en raison temprés 
Et à argumena afilés. 

Ainsi ciii;vauchoil Sapience : 
De près le suioit Providence, 
Qui est sa cosine germaine ; 
Et portoit son esca domaine 
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A .1. quartier d'or foîHeié, 

Et d'eux de paon oilleié 
Por loins veoîr et esgarder. 
Et ot por 8a teste garder 
Heaume letré , où ol oillières 
Et nasal devanl et derriires:; 
Si qu'ele avoit^ ce m'est afis, 
Devant et derrière hnmam râ, 
Dont H .1. fesoit l'avant garde , 
Et H autre Tarrière garde; 
Ow'el ne peut estre sorprise. 
Ëi a voit en son heaume assise 
Une grant queue de poon , 
« Dont por vérité dire poon 
Qii'ele ert si espès pilletée 
Que rien n'entrast en la valée (185) 
Que ProvidcDce ne veist. 
11 n'est rien qui la surpreist : 
Non; qu'ld^ascun oil ot Ai|[us. 
Providence en ot .h. oa plos , 
pont ert alumée et esprise.. 
De lorier, qui à paine brise, 
Avoit lanee on une enseigne ot , 
Qui le nom sa Dame enseignot, 
Qu'a voit d'un drap d'apercevance 
Engien attachié k sa lance 
A .1. laz de soutiieté. 
Ëi si Tons di par vérité 
Que ces Dames n'aloîent pas 
Effrées^ mais pas por pas. (154) 

Après ices vi Charité 
.Venir : sachiez por vérité 
Que de loles vertus est mère. 
Guerre ot pesant, dure et amère 
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Toos jours par Ypoerisie. 

Charité ol de sa maisnie 

Almosne la ûtle Pitié , 

El Pès la cosine Amis lié. 

Miséricorde et Vérité, (155) 

Qui sont fiUes de Ghftrité, 

Molt dooceneni B'eiitre-eoiitrèrMt. 

Jieistiee et Pte 8'eair»4>aisèreiit 

Au départir de la eîté. 

Justice avoit escu douté , 

Letrés de descrès et de lois (156) 

Pour jusiiser et clers et lois , 

Qui trop est biaus à aTÎaer. 

Ne sai sé saurai ^naer 

Ghariié; car n'en avis pas dignes. {Kl) 

Ele portoit Pescn à .n. eignes 

Doré de nete conscience : 

El i ot portrait Sapience 

Escociaus de t ouïes vertu^S 

S'en fut plus piaisans li escus. 

Et plus biaus et pins desgoisés. 

N'oi pas eneore bien avisés 
Des eseuciaus Tune moitié , 

Quaui je vi Aumosne et Piùé, 

Et Loiauté et Vérité. 

L*or valoient d'une cité 

Li cbevaus, où ces Dames sistrent. 

L' escus, qne enrent, bien lor sirent : 

Et molt i orent grant flanee ; 

Car d'une bende d*alianee 

Èrent bendés; et m'en recorde (158) 

Que à iosengcs de concorde^ 

Et d'amor èrent losengic. 

Aussi armé, aussi rengié 
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Orent Pès et Miséricorde. 

Une trenchaote miséricorde 

Ot chascuDS à sod eosté ceinte : 

Si 01 fait à sa lanee pmte 

Âtadiier un blano penoneel , 

Qui trop fimHI pftrani el bèl 

Car léchiés les ot et polies (459) 

Pitié, et lavés, et blanchis 

Ès larmes, qii'ele avoit pleurées. 

Lances orent fors et firâtées (160) 

Qu'Âliance fist d'alisier : 

Et ot chamne fait lier 

Le blanc penoiMel dê^at^Ianoe 

A .un, freisiaus d'Âliance. 

Entre Largesce, et Cortoisie , (161) 
Et Proesce orent de maisnie 
Tous cela de la Table Ronde. 
Artus, le meiUor Roi dn monde, 
Oni fn fil Utarpendragon, 
T portoil Pesen an dragon 
De gueules en argeot assis. 
Gauvain ses niès^ ce m'est avis , 
0 lui d'Espérance parti : 
Gauvain portoit Tescu parti 
De prouesceet de cortoisie. 
Tvain ert en aa compaignie 
Et ot escn de bele guise , 
Parti d'onor et de franchise, 
A .1. lioncel de prouesce 
As mains ouvertes de hrgesce, 
Qu'orent Qiges et Lancelot (165) 
Et tnit li enfant au Roi Lot , 
Qui s'entreHNimbloienl de via. 
Corneua, Candras et Mangis (164) 
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Oui lait de loi" genl déparlies, 
Et orent armes mi parties 
De Beauté et de Gorloisie. 
Por la tençoQ de lor amie. 
Qui avoU non la bele Ydmne, (165) . 
D'ootre les pors de Maeédoîne 
Yinl an tornoi la baronte. 
Les armes au roi d'Orcanie 
Furent portraites de merveilles. 
Perceval ot armes vermeilles,' 
Qa'il toli jadis en Irlande 
An Vermail de la ronge lande , 
Qoant il fut ehevalter novians. 
Hessire Ken le eénencbîana 
Ot les annes détraccion , 
(Sans lairo autre descricioo) 
EndeiUées de félonie, 
A rampones de vilainie , 
A .1111. torliaus fais cl farsia 
De rampooes et de mesdis. 
Qui trop bien en Tescu avindrent. 
Ices gens daarain vindreni; (166) 
Qne n'i ayoit qne dn laeier 
Les heaumes. îfès por solacier, 
Selons lor ancien déduit, 
Orent chevauchié tote nuit 
Par bois, par forés oseures, 
Querant dépors et aventures 
Par Gornevaille et par Irlande. 
Qu'il YÎndrenl en Bereelliande, 
Où par poi ne forent toit mort^ 
Que Perceval , qui [ïài déport C167) 
Guida arouser le perron , 
L'arousa par tel déraison (168) 
Que le fondre occit pins de cent 
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De lor roeisnie et de lor genl. 

Âinsi d'noe vile et de Tautre 
SoDl issu , et lance sus fautre 
La praarie ont chevauebié, 
D'ambes par» ot grant cheyauchié : 
Hès trop pins ot gent sans dotance 
Le sire de Désespérance 
Que n'ot cil d'Esperaoce assés. 
Car Antécrist ot amassés 
Tanl de genl com il pot avoir. 
Et abaadona aoen avoir 
As sergens et as soadoîers ; 
Et pour plus avoir chevaliers. 
Maint uAriers et maint vilain 
A fait chevalier de sa main. 
Por ce si ol plus Antecrist 
Chevaliers , que n'ol Jiiésu Crist 
Amenés au tornoiment. ^ 
Por ce covint molt longuement 
Barguegnier de la d^rlie (169) 
De Tnae et de Paotre partie 
Des chevaliers; car trop est griefs 
D'assembler à si grant meschiefs. 
Por ce dient cil d'Espérance : 
— Ne volons pas en tel balance 
N'a si grant meschief tornoier : 
Mès donés nous cil chevalier 
A dl esca d'or foillelé; 
Et nous donex cil oilleté , 
Et cil noir, ei cil ioseiigié. 
Et ces .lîi. qui Ih sont rengié (170) 
A ces graos baoiers vermeilles. > 
Ors escoutez ûères merveilles. (171) 
Dient cil de Désespérance : 

6 
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— Sé n'avions escu ne lance, 
Haubert en dos, ne haume en chief, 
Si serions nous à meschief: (172) 
liés sé vous volez tornoier, 
Donez nous cel graDt chevalier 
• A cele girant banière blanche, 
Et celui qui porte la manche 
D'erminc eu Tescu listé : 
Et nous donez cil billelé 
Au lion rampant de Synopie , 
Et celui que voi là si noble (175) 
As angelos portraîs d'argent. » 
* — Avéte vous avez tant de gent 
Que n'en devés plus demander : 
Mes alez sans contreman^er 
Lacier les hiaumes vistement ; 
Car Teure du lorDoiemenl 
Trespasse, et le jor se décline. » 

Atant la bargaigne déûne; 
Car le tornoi ont acordé. 
£t Antecrist a comandé 
A .1. héraot as hianmes crît. (174) 
Anssi ont de par Jheen Grit 
Fait crier : si que tuit l'enteDdeQU 
Et cil vallet les hiaumes tendent. 
A ces bons chevaliers de pris. 
Qui plus volontiers les ont pris 
Qoe chapelès de flarz noveles ; 
Car molt lor plaisent ces noveles. 

Tençon, qui premier ot lacié 

Le heaume et Tescu embracié. 
Et si s'est mise hors de conroi, 
Par son orgoil et son desroi 
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Est alée joosler première. (175) 

Et Fréoésie sa banière 

Porte, qui s'embat en la presse. 

Tençon contre Silence lesse (476) 
Cheval courre saas a rester : 
Mès Silence par escoter 
Ot la victoire de Teaçoo. 

Courouz, plus ardent qa'an tison, 
ÂssaîUi Débonairété. (177) 
Itant vons di par vérité 

Qu'cle a Couruux pris el veincu, 
Par ce qu*ele porte l'escu 
De Pacience, qui tout vaiot. 
PacieDce, qui ne se faint, 
Laisse aUer contre Frénésie. 
Sus rescQ paint de Rêverie , 
• Aussi corn s'ele fust forsenée, 
Si a Frénésie assenée (178) 
Que le heaume li feot par mi, 
El du cheval l'embai, en mi 
La place , trestoute estourdie. 
Prise a fiance Frénésie : (179) 
Si Ta mise ens ès grésillons, 
Por ce qu'ot trop de grésillons 
En la teste, qu'ot prise îi art, 
Pois l'oiil loiée à une hart. 
Quant ele ot le cheval perdu, 
Gie ne ling pas por esperdu 
.1. jongleor, qui vielot: 
Requist le destrier ; si l'ot. 

Âmisté et Pës, et ConcordOt 

Encontre Haine et Discorde 
Laissent courre, et Anemisié : 



Pè6, Concorde et Amwié 
Ont fait si ridie venne. 

Que jnsqu'as poins eo lor veDoe 

Ont lor lances fraisoioes fraites. 
Âu torner les chevaus ont traisles 
Les grans espées de Colnigne. 
Sans faire ne moes n'aloigne 
Pès et Amisté, et Concorde, 
D^armes onl Haine el Discorde 
Conquises et Aoemistié. 
Par le los Largesce et Pitié 
Maint menesterel onl fait riche. 
Qui n'avoit avoire ne cliché» 

D'ambes pais fut grand li efiors 
Larrecin^ qoi fut prens et fors^ 
£1 tornoi se fiert à emblé. 

« 

Par grant aîr a assamblé (181) 

Lance baissie à Loiauté. 

Molt jousta par grant cruauté : (182) 

Mès ce ne 11 fu pas h tans ; 

Car bien ot Larrecios .n. laus 

Cavaliers, qae Loiautés n'ot. 

Car larrecins o lui menot 

Honoecide, et Desloiaoté, 

Et Mnrtrise , qui Loiaoté 

Héent de mon, el Ilobei'ie, ' 

Et Barat le fils Tricherie, 

Uazart, et IMestret , et Mesconle. (1 

Tuit ensambie sans autre conte 

Corurent ans à Loiauté , 

Qui n'ot 0 soi que Vérité 

Et Ignoscence sa cosine. 

La lance par grant aatine 

Â Deslûiauté abaissié ; 
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Et Loiauté totc eslaissié 

ËQ mi la place Ta plantée. 

Ël trébuche de retournée 

Larreein, le âlaMie-noil;. 

BaraU qui Tricherie siitt^ (184) 

Ne pol atendre Loiauté. 

Mer](;on!:îe devaiii Vérité 

Va iuiant ; car ne l'ose a tendre. 

Vérité pur Mençooge prendre 

Par le toraoi lorae et retorne. 

Qui l'enconlre et ne se détouroe. 

Il est Dîee; car je sai bien 

Que Vérité n'espargne rien. 

Ains liert tous jours k descovert. 

El Justice tôt en apert 

A ses .II. anemis assemble (185) 

Homicide et Moririse ensemble. 

Qui li voudrent trencher la gorge 

A lor eapié Coupe-gorge. 

Hès Justice tant s'entremet 

Qu'il Hurtrevile ^ m gibet (i86) 

Les leva. A .i. cheval fusl: 

Ançois que relornée fust , 

Si com le cheval la Iresporte» 

Traîson. encontre et la porte 

De son cheval en son la croupe. 

Et au retourner a fait soupe 

D'Tpocrisie en .i. putel. 

Mès par tout le maisire castel 

A fet Irainer Traîson , 

Qui volt par sa grant tnesprison 

Murdrir Loiauté par dernèrs 

En mi la dote des destriers, 

Où Traisott s'estoit celée. ^^88) 

Mès Vérité touie provée 

La prist, le couteï en la main. 
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Juslice encontre (ont de plain 

Rapine , la suer Robcrie ^ 

£l ahati sans loberie 

Rapine, et Mesconte, et Mestret. 

Ët Hazarl a le brane mi tret. 

Qui fo plas joint qu'espervier» 

Rnistes, et vistes, et legicr: 

El courut L^auté encontre ; 

Mès Loiauté d'un seul rencontre 

A fait tant (ost Hasart du maios. 

Hasart tint i'espëe à .11. maÎDS 

El l'en Ûert : mès ce fct en Taio ; 

QQ*el liert Hasart arière maio 

D'qd gibet de .xvm« poins. (189) 

Si qu el li tist voler des poins 

i/espée par sa meschéance, 

Et ]'a d'une double chaance (i90) • 

Reféru, dont li ir.cschai; 

Car en tel meschief Ten chai 

0'itant corne le de&trier fa hans 

Sas Tesca paint à enViaus. 

Mès à cil coup pas ne l'envie 

Hasarl ; car il pcrdi la vie. 

Si n'ot mès de quoi envier; 

Car Hasart covînt dévier. 

Qui Loiauté ot envaîe. 

Mès ne pot à cele envaie 

Faire enviot : non; quHI cbaï. 

Mès à bon droit H meschaî; 

Car lous jors du pis envie ot. (191) 

Et .1. héraut, qui envie ot 

Du cheval , où Hasarl ot sis , 

Le demande ; et a si assis (i9â) 

Son François à lui demander, 

Qu'il Tôt sans contremander. 
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Le soleil , qui d*eure ne menl , 
. À tant parmi 
Monté de degré en degré, • 
Qtfll laissa tierce de so» gré 
Et devers midi se toroa. 
Quant de tomoîer s*atorna 
Abstinence contre Gaersaî. 
Ne jonsta pas par tel essai , 
Comme Raoul de Hodenc jousia ; 
Car Baoul à lui s'ajousta , 
Et escreiDÎ, et fat veocus. 
Hès k Goersai hanbere vesius (195) 
Ne valut rien k cel assaot ; 
Qu'Abstinence Guersai assaut 

El le rent mat par Atempraoce. 

Et a férue de sa lance (194) 
Yveresce de sous h mamele. 

Son coup estort ; ceie chancelé 

El chiet el pré toute estordie. 

Après Tvresce, ot Ribandie 

Au reiorner d'arme onlrée: 

Por ce qu'ele i ert k lui joustée, (iW] 

lousla a lui par tel desdaing 

Qu'en .1. puiel lui a fet baing , 

Qu'onques n'i veut querre autre place. 

Au retorner l'escu embrace; 

Que va jouster àGlotonie, 

Et rabat par tel envaîe 

Du cheval par derricr la croupe (196) 

Qu'en .1. marcais l'en a feîl soupe, 

El l'a CQ la boue laissié. 

Et va térir lance baissié 
Lécherie plus que les ambles. 
L*esctt de gueules et de langes 
Lt perce si qu'en la foorcele ; 
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Son coup esiort ; eeie chancelé* 

Mais ne cfaaî pas maioteBanl: 

fit AbsUoeoce .i. darl Irencliani, (197) 

Quant ele ot froissie sa lance, 

Très parmi la gueule li lance, 

£t en liaut s escrie : ^ Biau mestre. 

D'un tel morsel vous sai Je pcstre. 

Or eogoulés ceste engouJée. » 

Une forie lance a recovrëe; 

S'en a Lécherie ferne 

Si radement, san^ icienue, 

Qu'ele chaï honlouse el mate. 

Et sa lance , qui pas n'esclale , 

Va férir par granl vasselage 

L'ainé fils Vilainie, Outrage 

ËQ Tescu paint de glotenie ; 

El le porle jus, et l'envie (198) 

En îi. marais trouble et pua ut. 

Et dl héraut le vont huant; 

Car au chair dona grant flat. 

Là le laissa honteus et mat 

Et le plonge entre cens de Jà. * 

Viiainie « qui cheval a 
Tuit le meillôr » qui soit en vie » 
Por assembler à Corioisie 
Des rens Anléeiisi se desroule. 
Cele, qui n'est iole ne gioute» 
La reçut au fer de sa lance 
Si radement, qu'ele la lance 
En fossé tote estendue. 
Et .1. héraut sans alendue , 
Qu'il la veit el pntel flatie , 
A|i.escriée : — Viiainie 1 
El dit : — Dex î qu'on la bien bersée I (11 
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Hé Dex 1 com est booeurée 
Vilainie. Dex , com hîau lit ! 
Or est ele eû soa grant délit, v 
Tout issi cil héraot la hoie : 
Ët tait ii autre à une huie 
Ont ai Tilaifiie huée, 
Qa^onques mès issi grant huée 
Ne fui en nule place oïe; 
Qu'ele lui si grant que Toïe 
Ala si qu'à Désespérance. 

Et Corioisie de sa ianee 
Féri si rademeot Loseoge^ 
Que Pescu portrait li loseoge 
Li fenl, et riiaubert li desmaille. 
Entrer li fait parmi l'eotraille 
Et penoncel , et fer, et fusi. 
Lors li venist miex qu'ele fust 
(Mé& les loseugiers herbergié; 
Car Corioiaie l'a laissié 
Eu mi la pré honteuse et mate. 
Son coup eslort; sa lance esclate, 
Et s'en passe. Mès du retour (200) 
Fiert Mesdit, qui vient à Testeur 
Jouster à iui par graut despit. 
£t Cortoisie sans respit 
Au torner a le branc ml tret. 
£( baume à rampoues portret 
Li portent si qu'en la venlaille ; 
Si que li acier, qui bien taille, 
Li irancbe toute la forcele, (201) 
Et li feni si qu'en la mamelle, 
Ei iresbucbe cel dolerous, 
Et en ?ei^e les amourous. 
Qui loua jors béent mesdiaans. 
Mesdit remeat el pré jisans. 
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El .1. héraut en haut s'cscrie : 

— Bien ait ma Dame Corioisie, (202) 

Qui met mesdisans ^ déclin ! 

À cela, k qui furent iodin 

TqU cils. de la Table ronde! 

A eele, goi la flear du inonde 

Mon Seignor Gauvain afaila , 

Et de sa mamele alalta 

Cliges , YvaiD et Lancelos , 

Qui molt orent et pris et îos ! » (203) 

Après sa jouste son ter pris: 

Lors saisit le cheval de pris. 

Qui fat Mesdit paripi la resne. (204) 

Et «L héraat, qui se desresne, 

A donë armes et cheval ^ 

Qui furciil Keu le Séneschal. 

Le jor estoit jb mi partis , 
( Car de tierce s'estoit partis 
Le soleil qui le mi parti, ) 
Quant, por jouster, des rens issi 
Avance contre Largesee : 
Et Largesee vers lai s^adresce 
Par tel desroi , par tel estrif ^ 
Qu'il li louU Fini cl l'autre estrif 
Par avoir, douer et espandre 
A la lance au large Alexandre, 
Que Largesee tint en sa main. 
Ët Largesee, qui de demain 
N'a core, (ains done en présent,) 
A Convoitise fait présent 
De son cors en Tespesse Ilote. 
N'assembla pas jeu de pelote. 
Quant li a sa lance plautée 
Ën mi la targe besentée ; 
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Si qae hors di arçons la plaote 
Le heaume h terre, ains que ta plaote (205) 
Dq pîé. Ët toroe de ravioe 
I«e destrier; s'eocootra Rapine 
De èhe?at> d^escu et de lanee, 
Si que lui et le dieval laoee 
Sas la large d'Usure painte (206) 
En .1. fossé à cele empainte; 
Et s'en va frain abandonné. 
Mèa tout a son gaaiog doné 
Et au tomoi est retoroëe. 
liés au torner a eDcontrée 
ÂTarice tonte eslaisaië , 
Qu'elle cuidoit avoir laissié 
Morte et veincue en rai !a prée. 
Mès li Lombarl Toni leiïionlée, 
Qui estoient de sa maisoie» 
£t Largesce s'est bien vengie 
An capTe des espées naes; 
Qn^ele loi fit Toler as nues 
L'espée a toute la main destre. 
Sé la vertu an Roi cclesirc 
Ne rent h Largosce sa main. 
Par tant seront François Homain, (207) 
Qui seivent estre mer et pnU 
De Largesce. Mès or ne pais 
Dire qu^l soient lai^e : non. 
Largesee n^a mais qae le non. 
Largesce n'a mès le ciier sain ; 



Sa main séne^^a en son sain; 



Et le destre lui est coupée. 
Lors de la presse l'a getée 
Gortoisie, qai molt Va diière. 
Désarmée, lai a la ehière : 
Et l'a soas .i. pin descendue « 
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£t de sa maio a estenduc 
Une coûte de drap de soie. 
Sous la rivière 9 loins de voie, 
Li fest faire une riche couche. (208) 
Entre ses bras Largesce i couche 
Desoufl on pin vert et ramn. 
Par lor meschief sont quoi et mu 
Cil ménestrel et desiordeui (209^ 
Lor poins ; et sî se desoonfortent. 
Giclent lor tabors au loing 
Por Largesce, qui à plein poing* 
Lor seut doner : or a perdu 
Le poing. S'en sont si esperdu 
Qu'il dient tuît : — Or n'i a tel : 
Vivre nous cstuel de chatel. 
Faisons du miex que nous porons. 
Si Largesce muert , nous morrons 
De povreté et de mesaise. 
Chevaliers ne sont pas à aise : 
Ains la regrettent molt soTcnt. 
Né mettront pas banière au Tont 
Cil povre bachelier de pris. 
Or remaindroni uu et despris 
Ceus, que Largesce seut veslir. 
Qui donra mès tires de Tyr 
Ne riches pailes d'outremer? » 
Cortoisie a le cuer amer 
Por son méhaiiig^ por son meschief : 
Et Prouesce des eus du chief 
Plûure Largesce ; et si a droiL 
Car qui le voir dire en vouMu, 
Prouesce sans Largesce est morte. 
Prouesce sans Largesce porte 
L'esco de biaus orfelin , (âlO) 
L'escu sans or. sans sebelin. 



L'escu maté , Fescu vaiocu. 
Dex gart François d'itel escu , 
Et lor rende aios hui que demaÎD 
Largesce à tout la destre nain 1 
Car je aai bien que ne pnet astre 
Qae Laigesee k la main sénestre 
Feîat bian don. Ne De cuid pas , 
Sé le faisoit, qu'isuele pas 
Le feist ; ains s'alarderoit 
Tant , que le don qu'ele donroit 
Deveodroil tel par Tatendue 
Qae ja n'en iert merci rendue. 

Devant Pronesee la hardie 
Plus que le pas fuit Couardie , 
Que Paor tint parmi la resne. 
Et Prouesce brandit le IVesne 
Vers Peresce , qui tome en fuier (210 bia) 
Fors du tornoi sans retorner. 
Prouesee encontre au frain torner 
Cerbérus le portier d^enfer : 
L'on ne porroit en pion n'en fer 
Entailler si très laide forme. 
Contre nature , qui tout forme , 
Quatre testes ot : et à .i, mot 
Vous di que cha&cune heaame ol« 
Qui ert de piene d'aimant. 
Mais Prouesce sans contremant 
Décfaace le destrier, et ploie , 
Et sache si qu*ele ploie 
Parmi le milieu de l'esciue. 
Cerbérus sa lance fraisine 
Aloigne , qui n'en pas menue. 
La terre tremble k sa Venue ; 
Car il vient plus rade que fondre. 



Et fait par Tair tant voler poadre 

Que le ciel en esl uoir el troubles ; 

piQS irouble vient a .un. doubles 

Qu'eBtorbeilloQ plaia d'aoemi. 

Ne recale pié ne demi 

Prouesce ; ains vient toute esleisaiee , 

El si le lien lance baissiée 

Par tel aïr , par tel angoisse 

Que la lance Irai.uine froisse, 

Dont ii tronçon volent as nues. 

Au eaple des espées nues 

Fièrent lex cou», que tous s'estonneni. 

Molt meuuement s'entredoneni 

Par bras , par testes el par cous 

Retraites, sorpenes, et COUS, 

Sormonlées , et entredeus : 

Si qu'on ne pooil entre eus deus 

Venir que les espées nues. 

Prouesi^ fist voler as nues 

A «i. seul coup au branc d'acier 

Deus des testes son averûer , 

Et recouvre et fiert par tel force 

Que ne lui valut une escorce 

Le tiers, dont il l'ol fait couler. 

Car le tiers chiet li fist voler 

Par Heu com une pelote. 

Le cheval Prouesce en la flote 

Tresporte , qui ol dure bouciie. 

Cerbérus , dont ele ol fait couche , 

Est iresbuchié en .1. marcas , 

Où il remest honteus et mas. 

Après ices ne se taint pas 
De venir plus tost que le pas 
Vîr^pnité pour assambler: 



76 



Si qu'en soo venir fait trâmbier 

•G* piés eaviroD soi la terre. 

Et por miex afiner la guerre 

A Chastée en sa compaigne, 

Et broche le eheval d'Ëspaigne 

Encontre Fornicacion : 

El sus Tescu paint à lion 

L'a férue si radement 

Que escu et haubert li desment , 

Et i'a flaiie sans délai 

Enverse en .i. poant tai, 

Qae ce n'iert sé merveille non. 

Et court, baiasié le gonfanon, 

Couire AvouUère et bien et bel. 

Que la large duis de bordel 

Li coust au bras, le bras au cors , 

Et le porte des arçons hors 

En nn patel toat enversé. 

Et an retomer a bersé 

Le tiers fils Fornicacion, 

Armé d'abouiiaacioD , 

Qui cuidoil bien valoir .i. conte. 

L'escu au miréor de honte 

El U fend à sa forte lance , 

Et au qnatir envers le lance (SMI) 

En .1. tas, où ele en flst soupe. 

Au trespasser son nez estoupe 

Por la puor, où il reclot. 

A .1. brief beasi à escot: (212) 

S'en eust il pécliié eu , 

Tant a du puant tas beu 

Qu'en pnor est cil rénoiés 

Por son péehié puant noiés. 

Mès en une sançoie espesse 
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Le Dieu d'Amor et la Dieuesse , 

Cupido et Vénus eoserable 

Remontèrent si corn moi samble 

Fornication de prim saut. 

Là Teissiés trop fier amnt 

Qaani Gnpido .i. arc torcois 

Tendi et trait de manois 

A conscience entre sa gent. 

L'esca au rossignol d'argent 

Embrace Amor li empenés 

Et lor let coarre les alés 

Vers la rivière, et tôt droit point 

Yers Ghaalée , qui en mal point 

Fost , sé ne fnat tornëe en faie. 

Meslier li est qu'ele s'enfnie ; 

Car el ne veint s'en fuiant non , 

Fnir Tesluel , ou voîlle ou non. (243) 

Ele fut prise et retenue ; 

Car Cnpidon sans retenue 

Li a lancé maint dart félon. 

Mainte fois fat pris du talon 

A ma Dame Virginité. 

Yénus maint coup li a donné , 

La mère Fornication , 

Qui tint Tare de temptacion 

Qu'Amour encorde d'une corde , 

Que cordée par grant concorde (214) 

Ot des tresses as damoiseles* 

Vénus, qui virges et puceles 

Assaut, tendi àaiis aicndue 

L'arc amereus : s'a desiendue 

Une aaiele barbelée , (215) 

Qui estoit d'Amor empenée : 

Si vola haut par Tair bruiant. 

Tirginité , qui va fuiaut , 



77 



Eastpar mi le cors navrée : 
Mès la Dame s'esl deatomée , 

Espoentie et esbaïe. 
Et se mist en une abeïe. 
Pour son pucelage garder. 
Pius lest qu'oD ne puet esgarder (215 bis) 
La saiele, qui s'eii?ola, 
Goillîs; si radement Tola 
ToQl droit vers moi à la volée ^ 
Que par rai les eus m'est volée 
Dedens 1« cuer si qu'as penons. (216) 
MoU réclamai Deu et ses nous, 
Quaut le fer froi au cuer senti. 
Mès trop à tart me repeoli 
Qae je ving au tornoiement ; 
Car le dàrt si parfoodement 
Feri, qui rademcnt descoche , 
Qu'il eucocha jusqu'à la coche, (217) 
Dont l'Amor Ta voit encochié. 
Biais Yéoos, qui Ta descochié, 
Le fist par mi mes iex passer 
Sans mes iex blecier ne casser, 
Dont je me doel ; et si ai droit. 
Mès qui le voir dire eu voudroit, 
Creslien de Troies dit miex 
Du cner navré du dart des iex, 
Que je ne vos porroie dire: 
Si fost ce bien de ma matire , 
.Qne je deisse de chasteL (218) 
* Je descendi, que n'i ot tel. 
Sus Tcrbe vert mat et pensis ; 
De la dolor du coup m'assis 
Mas, et destrois, et angoisseus. 
Mort fusse, sé je fusse sens : 
Mès 8ras de Fer me eonforla* 

7 
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Mes cuer Irové grant confort a 
En loi, qui erl desconfortés : 
Ne cuida ja que confortés 
Puist estre par nul efturs, 
Taat fat H coup pesmes et fors, 
Qae je reçui par grant meschief. 
Espérance me tint le chief 
Désespéré entre ses mains : 
Car laiit estoie mas et raos 
Qu'à poi ne me covini pabiiiei . 
Adonc me prist à désarmer 
Mes compains por cerchier la plai 
Mès en noient sa paine emplaie ; 
Car il n'i pert de plaie point. 
Tant estoie je en pior point 
De trop, et en graindre aventure 
N'i irovassenl coup ne pointure 
Trestuît H mire de Salerne. 
Adonc û&i entor moi .i. cerne , 
Ausâ com por moi enchanter; 
Et puis me fist au eol porter 
.1. brief par nigromance escrit^ 
Où il ot les nons Antécrist 
Escrit en grieus et eu latin. 
Molt esloil bon por avertin 
Li briès ; mès li briès ne li non 
Ne me firent s'empirier non 
Ma dolor, qui point n'aligea. 
Despérance tant me grèva 
Que je cbaï en pasmoison. 
Tout pasraé une avision 
Yi, qui ert bele h deviser : 
Car tant me plot à aviser 
Que tout le cuer m'en resjoï. 
Qu'onques k nnl esvanoi (ââO) 
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Si bele avisiou n'avint. 
Vis me fut que devant moi vint 
En tel forme corne doit estre» 
Forme de I^leaesse célestre, 
Là où ère eo ma cession, (ââi) 
Vénus ft grant proucession 
De Dieoesses, qui par amors 
Vindrent por moi douer secors 
Du mal, qu'avoie au cuer dedeas, 
Qui est pire que mal de dens. 

Âtant s'assistrent environ ; 
Et la Dieuesse en son giron 
Me tint le diief par alégance. 
Amors m'aporte d'Espérance 
Une raerveillose poison, (222) 
Qu avoit confite en sa maison 
Délectation Fespissière : 
La poison ert de grant manière 
D'espiees diaudes et agues. 
N'a surgien dessous la nue, 
Qui pas la seust contrefaire» 
Délectation la ii&i faire 
A biau repaire en soupeçon : (225^ 
D'angoisse, et de double friçon. 
Et de sospirs la destrempra. 
Trop estoit fort ; si la trempra 
D'one longue pensée frite 
A Tocoison de longue fuite. (224} 

Amors, si joint com il estoit, 
Devant Vénus en piés estoit, (225) 
Qui tint mon chief en son devant. 
Et Temptacion va devant 
Com disciple devant son maistre ; 
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La poison linl en sa mam destre 

Ëa uoe iiole d'argeot : 

Âmors la fiole me lent 

El me dil qoe sans nule doole 

Beosse la fiole toule 

El non de bien ei de sanlé. 

Et je, qui voil sa volenté 

Acomplir tout h sa devise, 

De sa maia ai la poison prise 

Et Tai 00 poi assavoorée : 

Mès taDl la trovai savourée 

Qa'ele o'i ot point de foison. 

A .1. seul trait bui la poison*; 

Si qu'en i "argent n'en remist goule. 

Mès tanlost me prist une goule, 

Qui me dnt l'ame du cors trère, (226) 

S'Espérance la débonaîre 

JMe fnst, qui me fist .i. entret. 

Quant el me vit entrer el trei, i^l) 

Où je chai par désespoir. 

.1. emplasue de bon espoir 

M'assist sus le coslé scuestrc ; 

Et après me tint sa main désire 

Contre le cuer tout de son gré, (228) 

Et me dit basset, à segré. 

Sus le chief .i. merveiltous carme : 

Et me portrait d'un poi de basrae 

Le non de Dyane en mi le front. (229) 

Si canne greigoor bien me font 

Que la poison de la iiole ; 

Car rendue m'a la parole 

Et mon sens. Et mon esperis 

Rèvint; et quant foi esperis. 

Clamer m^alai à la justice, 

Qqi tous les amereus justice, 
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Bes .III. qui c€Sl mal m'orent fait 
Savoir lequel m'a plas meffait. 

Mes cners, le Dieuesse ou mi oiK 
Li Juge dit : — Biamer n'en voil 
La Dieuesse , par foi , je non. 
La Dame , qui Véous a non , 
Ne te euîda mie btecier ; 
A .1. autre ToloU lancier 
Non pas h toi son gavelot. 
Onques li oil, quant lachié l oi , 
Ne se deignèrent destorner. (230J 
Â les eus pues bien atorner 
Geste traisoo toute aperte, 
Qui reçurent à porte ouverte 
Sans contredit ton aversîer 
El cbastel , dont il sont portier^ 
Ti oil , qui le voir en relret , 
T'ont fait de traïson uq tret. » 

À icest mot lor gages tendent 
Ët de traïson se deffendent 
Mi oil « et dient lor raison : 
^ Li cuer , font il , de la maison (251) 
. Est le sire , nous li sergeaot , 
Qui son commant sans conlremant 
Faisons : si test com il commande , 
Quant qu'il nous dit, quant qu'il nous mande 
Faisons : ne ja n'iron en proie , (â5â) 
Sé le cuer ne nous i envoie. 
Sans son commant rien ne feson. i» 
À cest mot vi venir Raison , 
L'ainsnée fille Sapience: 
La déflinitive sentence 
Rent et ront la disputaison* 
£1 dit : — Le cuer fu l'ocoison 
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Dq mal , qa^il a : plus eo doit eslre 
Blasmés que nos , qui la fenestre 

Laissa ouverte comme fols, 
Par où li descendi li colps 
Ou fer, dont il giinrra à lart. » 
— Raison a fait ioiai esgart l » 
Ce dient tuit cominanaiiiiient. 

Mès coques por son jugement 
Ne laissai a esgarder, qui 
Fu veiocus, m quel veinqui. (235) 
Tant que je soi par vérité 
Que ma Dame Virginité 
Et Chastée et lar gent tonte 
Foirent tant, qu'elles ont sans donle 
Gaaignié le gué par aller. (S54) 
On n'oï onques mès parler 
De si gloriose victoire : 
Ceste fut bien sans vaine gloire. 

D'autre part bruiant s'entreYienenl 
Et les lances bassiés se tiennent 
Sainte Foy encontre Hérésie « 

Qui ert cousine Ypocrisie. 

Celle avoit molt grant compaigne (25oj 

De ceaux de Caliours par la plaigne : 

D'Aubijois, et de Toulousan , 

Et de Pavie, et de Melan 

I ot milliers, mès ne sai qoans , 

Dé Bogres et de Popelicans, 

Qui vindrent par une posterne. 

Mès par la cité de Bisterne (256) 

Orent passé le jor devant. 

Sainte Foi lor vint devant 

Et frères Robers li Boogiers, (236 bis) 
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Qui n'ier( pereeeus ni laolers, (257) 
Et le Malstre de sainte Eglise , 

Qui eut si bien la guerre emprise 

Que dampué furent luit erraut 

Li Aubijois, !i Tiserans, (238) 

El pris et repris à .i. point 

De la foi , dont ne tienent point (259) 

Par lor interprétacions. 

Mais lor faasscs opinions 

Cerche tant sainte Yglise et preuve. 

Que de mauvestié les repreuve. 

Et Sainte Foi porte Hérésie 

Sur i'escu paint de symonie 

Entre les pis as Tisseraos \. ("240) 

Et lui et les Poplicans 

A fait livrer à la justice 

Et Droit , qui Fausseté justice, 

Lor list faire de dampnement 

A tous ensamble .i. jiigeiueut 

Seions ce que oreut mèserré. 

Car tous les fist ardoir en ré , 

Màintenant qu'il furent repris. 

De ce lo je Justice et pris , 

Qui sans merci tons les prisons 

Fist devenir ceûdre et tisons. (24-1 j 

À Teure qu'Ûrgeuii assembla ^ 
Veraiment à tous il sambla 
Que la foudre deust descendre. 
Quant je vi la place porprendre 

Lui et sa gent de toutes pars» 
Ès eus me feri li espars 
Des armes, où vi luire l'or; 
Et de poor me soignai ior 
Plus de .c. fois en un randon,. 



Qaant Orgoil vîdI frain h bandoo^ 

Contre ma Dame Humilité. 

D'Orgoii vous (11 par vérité 

Que Beaucent dessous lui chopa (2421} 

Si radement, que uoe soupe a 

Faite d'Orgoil eo .i. marcast 

0& il remest hoolous et mas, 

Qu'ouques ailiers ne tint prison. 

El Bolian |)ai sa mesprison 
Lel aler conir e Pacience , 
ËlDespU coutrc 01)édience» 
Mès trop ernaument s'entrejoustent ; 
Qu*à coterians des lances joostent (243) 
De dievaus» de cors et de pis. 
Si qu'au quatir chai Despis, (244) 
El Boban perdi les estriers. 
Lois i ch onimence II estriers , 
Quant Humilité pri&t son tor : 
Car Yaoterie es son retour 
Encontre, qni poivrent les places. 
Sns Pescu portrait as menaces 
La fierté et si très bien jousta 
Que Vanterie eu la jouste a 
Le cheval perdu maintenant. 
Goinlise en sa main tenant 
Une lance painte encontra. 
Mès Ckiintise à cel encontre a 
Acointié un cruel acointe : 
Car Sapience^ si s'a coin le (245) 
A Coinlise si coiiuemenl. 
Qu'ai ciel a cel acointement 
De la lance vont les esclices. 
Coin lise, qui va des espices, (245 bis) 
Yole à terre trestouie Alourdie. 



Digitized by Google 



Au relever acort Folie (246) 
Ën son col uoe graot masçue. 
Et Sapieoce .i. coup U nie 
Da bonc h proTerbes lettré, 
S'abat morte Folie et pré , (247) 
Qui ne ilouio dus qu'ele pen. (248) 
Nicelé, qui vii]t en appert, 
.1. cheval braidit corre laisse. 
Providence vers lui s'eslaisse. 
Quant ele vint le branc mi iret : 
D'an glaive h argamens portrait 
La porte an pré si crnaument , 
Qu el n'ot , iic lie voit , ne n'enleûl. 

Pluto s'embal en mi la tloie. (249) 
Ne sembla pas jeus de pelote « 
Quant Raphaël le cheval a 
Eslaissié contre cens de là. 
Si fait trop riche venne ; 
Qu'à terre porte en sa venue 
Pluto, et si forment l'empainl 
Sus l'escu h ténèbres paint 
Que li a route la canole 
Â .1. jongleor, qni citole, (250) 
k doné armes et cheval» 
Qoi Alt au Dieu infernal. 
Mès ne fu pas au doner nices ; (271 ) 
Car molt ert biau li dons et rices 
D'an destrier, qui vaut bien .c. mars. 

Au seconrre Pluto vint Mars« 
Qoi ert Dieu de bataille dis. 
L'escu embrasée et joint au pis ; 

Et laisse corre à ceus de la 
Mars, qui très radement ala 



Ferir Baphael de maintenant, 

Qn'il vit en sa main tenant 

Une lance, où ot blanche enseigne. 

£t Raphaël en mi la plaigne (^2) 

Le lonc de la lance le porte ^ 

Si oom le destrier le tresporte. Çt3!5) 

Mereuriam a enversé. 

Et au retomer a bersë 

Neptunum, le Dieu de la mer. 

Et au quart coup se va clamer (254) 

De Saiurno à sa forte lance ; 

£t au torner Apolin lance 

En .1. mareaîs tout à bandon ^ 

Et le iiertde si grant randon. 

Que du glaive parut derrîers 

Plus d'une toise. Et li desUters • 

Gabriel prist le frain as dens, 

Enverse et sorcoste, et a dens (255). 

Tout ceus, qu'il rencontre, porte, 

Si comme le destrier li tresporte. 

Le soleil ot ja tant erré. 

Que par le grant chemin ferré 

Est venu de midi k none. 

Anlécrist le frain abandone 

An fort destrier desmesuré ^ 

Qui de primsaut a mesuré 

De prée fauehié plus d'un arpent. 

La poudre fait lever au vent 

Le cheval, qui vaut .i. mui d'or. 

La oïssiés soner maint cor. 

Et mainte trompe, et mainte aieioe. 

La grand poudre est en Taraine (256) 

A grans eslortoillons levée ; 

Ikmt on veist en mi la prée (257) 
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Toat le torDoiment famer» 
Et ces che?a1ier8 escomer 

Sous lesbéaumes par grant angoisse. 

Antécrist, que Plulo angoisse 

B'assambler ei de faire d'armes, 

Lescu a pris par les enarmes 

£t broche contre Michel Tange. 

Et resco com .i. drap de lange (258) 

Lî a troé à cele empainte 

A la lance de deabliaiis pamle. 

Qui au férir esclatc et froisse. 

Et Michel par si grant angoisse 

La lance en mi l'escu li plante. 

Qu'il loi fait l'une et l'antre plante (259) 

Par force saillir des estriers. 

Hès fort fa li arçon derriers; 

Si qu'il n'esciate ne n'esloisse. (^80) 

Son coup estort , sa lance froisse , 

Où avoit paint maint angelot. 

Michel , qui pas ne chancelot , 

S'est plongé entre cens de là ; 

£t si très radement ala 

Por eus destraire et domagier, (26!) 

Que tous les a fait desraugier , 

Et départir à grans tropiaus , 

Comme li espervier eslorniaus. 

Et retorne le branc mi tret : 

Sns le heaume d'angles portret(â6â) 

Le fiert Antéchrist k bandon. 

Et Michel fierl lui de randon 

Sas le beanme du branc moulu ; 

Si qu'au férir li a tolii 

El camalieus et crapaudiues. 

As fort espées acérines 

Fièrent com fevre sus englume; 
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Si coni du fu , qui alume, (263) 

ËavolèrcDt mainte eslincele. 

Michel ii faot et escartele 

Le heaume aga de diief en diief» 

£t Michel rest à grant meschief ; 

Car le heauiue à des porlret 

Li a si estroué et fret, 

Que les eles en fait voler. 

Par tant convenist afoler 

Ou fiancer, ou Tan oo Tautre. 

Mais d'ambes pars lance sas fautre 

Vient chascun son seigneur secorre. 

Lors veissiez Vertus acone 

Por prendre Anléchrisi tout eûlor : 

El il, plus fors que nule lor. 

S'est si ès arçons aiichié 

Com s'il i fasl né ou fichié. 

Mès trop a souffert longuement ; 

Ja fust le Roi da firmament. 

Venu k saint Michel aidier ; 

Mès ja avoil fait fiancier 

Michel à Antéchrist prison. 

Ëi a mis ie frein à baodon , 

El laisse courre à cens de là ; 

Et si très radement ala 

Come la foudre, qui descent. 

Si qu'en son venir plus de cent 

A fait reverser jus des lices (264j. 

Lors veissiés Vertus et Vices 

Jbérir ensemble pelle melle. 

Si menuement comme grelle 

Fièrent Vertus sans arester ; 

Ne cessèrent de tempester 

Et de qualir et de férir , (265) 

Tant que desespérés fouir (266) 
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Les firent en Désespérance. 

Lors s^ea retorne à Espérance 

Joieus le Roi dn firmameot» 

C'est la fin do tornoiement , 

Dont li dépors , qui Tient après , (267) 

Est pins délitables adès. 

Le soleil , qni clarté donot, 
Laissié l'eure de none ot ; 
Et par le firmament ala 
Tant que par le pui déyala. 
A Tespres est près d'oceident , {2QS) 
Qaant le Sire du firmament , 
Qui desarmée a voit la face , (269^ 
Ançois qu'il partit de la place, 
Raphaël mande qu'il se preigne 
Des navrés garde, et qu'il enseigne (â70) 
Confession et Pénitence. 
Et Raphaël, qui pas ne tence, 
Ains obéist an premier mot , 
Les navrés , que de cuer amot , 
Gari par la vertu céleslre. 
El k Largesce sa main destre 
Rendi par si bel maiestire 
Qa'il n'est home y qui seust dire 
Laquel main Ton li a copée ; 
Que si Ta li a bien soudée 
Que n*i perl cousloure ne point. 
Mais je dont trop qu'en si bon point 
Ne soit jamais come ele seul estre : 
Mès l'on tient à si très bon maistre 
Raphaël , que la loi divine ^71) 
Apele le Dieu médicine « 
Que je croi que quant qu'il afaiie 
Reçoit sainté veue ei parfaite; 
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Car Deiis, qui oevre de sa main. 

De mort fait vif et d'inferm saio, 
Corne cil, qui loui de nient fist. 
Et Raphaël tant s'enlremist. 
Qu'il gari tous les afolés , 
Et saseita les décolés (â7â) 
Et les navrés féros de vices. 
Confession autre devices (275) 
Ne quicrt^ que de lui préseuter 
S'aide et de ses plaies teiUer • 
Car volenliers i met s'entente. 
Totes les plaies, qu'ele teute, 
Lave sainte Dévotion (274) 
Ès lermes de Componction, 
Qni sont plus amères que suie. 
Et Pénitence les essuie 
En drap de Satisfaction. 
Lors me Gcmont Conlricion 
Que je alasse parler au Mire , 
Qui toutes les plaies remire, 
- Dès qn'en avoie k aisément. 
Lors alai à loi Bonement 
Et en plorant criai merci. 
Et lui di : — Maistre > je vien ci ; 
Que je sui trop en mauvais point. 
Car Vénus de son dart m'a point. 
Et Cupido , si très parfont f 
Qne sé cil mires ne m'en sont, 
Qui mW le durt el cner planté^ 
Ja n'aurai joie ne santé. » 

Li Maistre , qui tout mot à mot 
MoU volentiers escoté m'ot. 
Me respondi isnele pas : 
— Amis y ne voos esmaiés pas : 
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Mais ale^ à Coofessioo. 
Et gardez qae Dévoeion 
Vous maine à lui ; car molt l'a chière. 
Si vous fera plus bele chière , 
Et plus voîonliers vous garra , 
Et à vos plaies vous querra 
I. oîgoemeot dous et temprés, 
Qtt'ele a coofit ei destremprés 
De lermes et de CompuDcdoQ. 
S'avoir poés ceste onction, 
Gari serés en .1. momeot. 
Et sachiez bien que autrement 
Ne poés avoir medicioe 
Ne par herbe ne par racine ; 
Car si parfont enracinés 
Est le mal , que desracinés ^ 
N'iert ja for par Confession. ' 
Lors me semont Conpuaccioa 
Et Dévocion sa cosioe 
Que j'alasse querre medicine , 
Si comme le maistre m'enseigna. 
Ët mon cuer faire ne deigna (276) 
A ce conseil demourée. 
lÀ ot mainte lerme plonrée « 
Dont ma Dame Confession 
Une merveilleuse ouciou 
Me fist; et tant s'umelia 
Qn'de meismes me lia 
Sos mes plaies molt dottcemeiit 
Icel gloriens oiguement 
En une bende lée et blanche, 
(Ju'estoit faîte d'une manche 
De la chemise Pénilence. 
Je souffri tout en pacience^ 
Quant que la Dame me veut faire : 
Liément me mis el repaire , (277) 
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Quant je me senli bien confès, 
£t legièrement ; ear mon fès , 
Dont avoie le cor chargié, 
M'a ConfessioD deschargié. 

Lors m^en reving au pont de fost, 
Où caidai que Bras de Fer fusl, 
Que je tout soul i oi laissié. 
Mès je le vi tout eslaissié 
Despéré en Désespérance 
Entrer; que onques puis m'acoinUace (278) 
N'ama , dès que DéYoclQo 
Me mena à Confession 
Et Pénitence la niiresse. 

Parmi une sauçoie espesso 
B||gM ving tout droit a Espérance. 
Forte est la cité sans doiance 
£t siet en trop bele Tene. - 
Onques tele ne fat veue ; 
Car elle est très bele à devise. 
Ezéchiel , qui la devise, 
Dit qu'ele a <U"vers orient 
Quatre portes et vers occident 
ÂuiaDi: et par vérité vous di 
Qu'autant en a devers midi , 
Et tout autant par devers bise. 
NVent pas fait de ptere bise 
Li mur, dont ele csiuit lermée; 
Car ele estoit close et pavée 
De pierres, précioses toute. 
Et sachiez bien sans nule doute 
Que li Angle guaitent tous jors 
La cité de nuit' et de jors. 
Ce ne tien-ge à nul merveille : 
Et sé nul est, qui s'en merveille, 
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Le prophète Ezéchiel lise. 
Qui si coinlesnent la devise 
Qu'après son dévia n'i os mettre 
Ne iiiot^ ne sillebe, ne lettre. 
, Mès alant di à la parsomme 
Qu'Ezéchicl la cité Bomc 
Jhérusalera el Espérance. 
Mès qui set la séûéiiaace 
De la BTonjoie de parvis , fâ79j 
Il doit bien savoir, ce m'est vis« 
Que Honjoie est le non esprës , 
De droite vision de pès. 
Que Jhérasalem sénetie. 
£t par devers la praerie 
Me mis en mi la maistre rue : 
Ghascun au coi ses bras me rue , 
Et me font merveillose joie. 
Cele nuit jui k la Monjoie 
De Parvis, 3i l'hostel Lai^esse, 
Huis à huis de i'hoslel Prouesce. 
Eû une sales lambroisies, 
En dous chaières deboissies 
Sislrent Lai^e&ce et Cortoisie. 
Par amor et par compaîgoie 
A .1. ostel ensemble vindrent. 
Robes., qui trop bien lor avîndrent^ 
Orent d'au vermail siglalon 
À boutones , qui de laton 
TS'èrent pas : mès d'or et d'argent 
Furent cousues bel et geat. 
Et estoîent d'une façon. 
M'est pas mestier que vous fiiçon 
Mencion des mès et de la eonrt {WO) 
Ne du pueple, qui ik acourt, 
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Quaot Ton oi fait Tiaue corner. 

Car Largesce ot fait crier 

Que tresiuît à son ostel viegnent, 

Qui de lui lor gages preigncûl, (281) 

Tuil cil qui i voudront venir; 

Car ele vuell ostel tenir 

Tout le plus bel de la cité. 

Li Jbaron , qui furent ciié^ 

Tindrent à grant procession* 

La veille d'une Ascension , 

En eslé, a .1. mescredi^ 

Fui la feste que je vous di. 

Qui mo8t fut noblement servie; 

Car Largesce s*esloit garnie 

De quant qu'el poet de bon trover , 

En air, et en terre, et en mer, (â8â) 

£t en esians, et en riTlères. 

Des chevaliers portans baniàrea 

Qui i furent, quans en i ot 

Ne porroie sans grant riol 

AcoQter eu nule manière. 

Largesce sist toute première 

Au iaige dois lassos k mont. 

Ne plus bel palais en cest mont 

Onqoes mès Largesce ne veist.(â8S) 

Car largement i asseist 

.x.M. chevaliers ensamble. 

Jousto. Largesce, ce me sambie , 

Sist Cortoisie la cortoise , 

Qui devant lui à une toise 

Du diief des dois me fist seoir , 

Por ce que me voloit veoir 

El honorer sus tote rien. 

Après itant vous di je bien 

Qu'à grant largesce et à grant joie 
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Des viaodes de la Moujoie 

Fu Largesce et sa cort servie 

Par les disciples Cortoisie , 

Qol bien se senrent acesmer 

De dras , qui vindrent d'outremer ; 

Si qa'il soni bel sus totes choses 

Et servent en chapeaus de roses, (284) 

Que tuit cortois poent porter. 

Bien parul à mès aporter 

Qu'il servireat cortoisement 

De digoes mès molt dignemeot. 

Dignes de si dignes digner. 

A digner si dignes digner (285) 

Ne se doit nul , së saint et digne 

Ne se sent ; dignement se digne , 

Qui la conscience digne a. 

Ainsi dignement se digna 

Saini Johan ^ qne le roi Bénignes 

Semont à digner , dont ert dignes. 

la Toloit on lever les tables. 

Quant Gabriel , le cûneslables, 
De par le Rui vint en présent , 
Qui a présenté^ .i. présent 
• Du pain le Roi au dois d'amont. 
Mès c'iertle plus biau pain dn moni. 
Si blans , si frès , si piécieus , 
Que nus manvais ni ennnieas (Û6) 
Ne doit pas de tel pain avoir : 
Car on n'en puet por nul avoir 
Trover une denrée à vendre. 
C'est la manne , que Dex descendre 
Fist por sa gent rassasier. 
Nul por .besani ne por denier ■ 
N'en a point : car le Roi le dono 
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Si largement qu'il Tabandonne (287) 

As sucDS ; mès cil , qui dignement 

Ne r prent , reçoit son dampnement. (288) 

Car cil paia est le paiu de vie , 

Le pain as Angles, lionl servie 

Est lor table voir tout dis : 

M'ont autre mès en paradis « 

Fors .1. qui est de riche ator^ 

La visiou lur Creator, 

Qui si les paist et ressasie , (289) 

Qu'avoir ne voilent autre vie , 

N'aulres viandes, n'auires mès. 

En la manne ot riche entremès ; 

Car II cort en vient poi de tex. 

En blances loailles d'autez 

L'aporièrent dui Angelot. 

Gabriel , qui présenté Fot , 

N*iert pas encor hors de la porte , 

Qaant .i. autre vient, qui aporte 

Deus vaissians d'or tôt plain de vin,. 

Qni ftt pris el celier divin. 

Mès tant parest cler et devins 

Le vin le Roi , le roi des vins. 

Qui cort en la divine couche , (290) 

Que fait bon cuer etbonc bouche. 

Car c'est .i. vin vermeil rosés: 

A la court Dieu n'est si osés 

Nul y tant par soit n'hardis ne fors , (â9i) 

Qui en boive par nul effors 

Sans evede divine fonteine. 

Largesce la coupe deniaine (293) 

Me lendi ; el je pris la coupe 

£t bui trestout ( Dex moie coupe ) (294) 

Le vin , qui tant est plain de vie , 

Que c'estoit une mélodie 
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De boire^ après tel paie, tel vin 
Si fort , si franc » si frès , si fin , 
Si sade, si souef, si flairant^ 
Si froit, si cier, si fresillaDt 
Qne loat en famés embasmé. 
0 le TÎD ot on présenté 
De tous les frnîs de paradis , 
Fors de celui, qui misl jadis 
Eve el \dam de parvis hors. 
Qu'il mordrireol tout à .1. mors 
Ensemble la pome et la mort. 
Dont lor lignage eussent mort^ (295) 
Sé ne fust la veraie vis , 
Qai ernt en la vigne Davis , 
Dout le vin eî>l laut délitabies. 

Atant ont oslées les tables 
A fans serjans après mangier, (296) 
Entrâmes tuit en .i. vergier^ 
Qqi trop estoit florîs et biaus ; 
Et ert tous as mqrs as quernîaus (297) 
Clos plus richement du monde. 
Anbespine ot h la roonde 
Si durement floris, que gié 
Guidai bien qu'il eust negié 
Pour la bianchor, qui m'esbioï. 
Si qu'à poi ne m'esvanui 
L'odor des flors de Faubespin ; 
Qu'il n'a sous ciel lorier ne pin 
Si bon, tant corne la flor novele. (298) 
Nous renovele la novele 
Du lans novel M oisillon : 
Chascun dedens son pavillon , 
Que Dcx lui a fait et tendu , 
Chante el vei^ier col esiendu. 



Et le rossigool *ça et ei 

Crie: fier ! fier ! oci ! od! (^99) 

Si que sa manace (ormente 

Tout le vergicr. Au pié d'uoe enle 

S'assisl Largesce et eiraument 

M'a pela et cD(|uist comment 

J'estoie vena à sa corL 

Gorloisie me tint si corl. 

Que lui coDtasse m'aventiire « 

Que je li contai ë droiture : 

Sans mentir au mien escient 

Li dis. Molt s'en rist bonement 

Cortoisie, et grant joie en flsl. 

Largesce si forment s'ea rist. 

Et toit et totes firent joie ; 

Si qve piir tote la MoDjoie 

Fat oïe cde risée. 

Taotost Laiigesce la ioée 

Par Largemain son boteillier (300) 

Fist un hanap sans destrier 

Emplir plain de rose de gloire. 

Honor beumes, c'est le voire , 

Autant ou plus sans autre conte 

Come l'en avoit ben de honte 

Le jor devant chiés Antéerit. 

Largemaîo sans mettre en cscrit (501) 

L'apoi le U une froide roche. 

Ert itant enlaiiiiés la bioche , (oO^) 

Que onques mès si riches ferés 

Ne fus CD celier enserrés; 

Car c'estoit le mieodre du mont* 

Devant le Roi là sus ^mont 

£n fist Largesce présenter : . 

Lot veissiés honor parler 

Às bacheliers et as barons. 
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Taot en a fait préseos et dons 

Largesce, que tous les ealeste : 
Ce fu le coDgié de h fesie. 

Cbascun a sueu lioslel ala : ( 303 \ 
Et je cele unit remeis là 
Chiès Laigesce ; et fu bien servis. 
Volentiers escouta mes dis 

Cortoisie, ma Dame chière. 
I.a dismedc la bele chière. 
Qui me fu en la vile laite » 
Ne sera ja par moi retraite ; . 
Car n^en poroie estre créas. 
Des bons chevaliers esleos 
Fn bien la novele seoe. - 
Molt fu Prouesce porsîeue , (304) 
Et regardée à grand merveille. 
Toute ia ville s'en merveille; 
Et dit ii .1. à l'autre et monstre : 
— C'est cele , qui tua le monstre. » 
£t dient que grant verta a , 
Por ce qoe Cérebenis tna. 
Ainsi loent H .i. Prouesce; 
l.i autre parlent de Largesce, 
Qui a tout son guaain doné, 
Et a le suen abandoné. 
Si qu'ei menjae à porte ouverte. 
Li autre selons la desserte 
Vont de Cortoisie parlant, 
Et de Charité la vaillant \ 
Et de ma Dame Humilité : 
El li autre de Vérité , 
Qui ne savoit rien esparnier. 
. A l'autre oissiés cuseignier 
L'ostel Pès ^ la suer Amistié ; 
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Et à l'autre Toslel Pitié 
A tous les esgarés eas«iigiie ; 
Et as autres la blaoche enseigne 
MoDstre Tosiel Virginité. 
Ainsi par toute la cité 
Des chevaliers parole lièncDi. 
Chiez'le Roi rauli bel se contiennent 
En sou palais la sus amont : 
Si que por lout l'avoir du mont 
Ne me tenisse d'aller là 
Tout seul ; que nul à moi n'ala. 
Alai si qu'à la maistre porte; 
Quant cil ine vil, qui les clés porte» 
Maintenant me dit : — Estes sus ! 
Biau sire, ens. n'entre nus 
S'il n'est moit justes et loiaus. 
Vous n'estes raie desroiaus; 
Ke n'avés mie robe honesle. 
Quant n'aviés robe de (esie^ (305) 
Comment entrastes tous ceiens ? » 
Quant je vî que c'estoif noieas , 
El que n'i demoreroie pas , 
Moll vergonieus isnele pas 
Du baille issi; que n'i ol tel. 
Et m'en reviug à mon hoslel, 
Qu otiques meillor hoslel ne vi, 
Chiés Laiigesce» où fumes servi 
De plus, qu'il ne nous convint. 

La nuit ala : et le jor vint. 
Por enluminer lout le mont. 
Qu'eu la lor du chastel amont 
As esiives de Cornevaille 
Corna la guaite , qui sans faille 
Le sot prendre si bien à points 
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Qu'il eo paroit si poi que poiut, 

Ne paroit poiot qu'il en pareust. 

Ains (lue Phébus riens apparust, (306) 

Qui esiaint toutes les csteiles, 

Ja Vérité vraies noveles 

D'ÀDtécrîsi el palais conta. 

Et dient tait que graot honte a 

Faite au grant Roi et à sa cort. 

A itarit la parole cou 

Si qu'iiu Seigoeur du firmament 

Qu'Amédist , qui voientiers ment. 

Qui ot liaocié prison. 

Par orgoil et par mesprîson 

Âvoit mentie sa fiance, 

El qu'il de Désespérance 

S'estoit partis, dèo mie nuit* 

El Tiaïsou, qui le conduit, 

L'a ja mis el chemin ferré 

D'enfer ; et ont ja tant erré 

Le chemin, que Raoul descrit , 

Que }% sont les ^ens Ântëerist 

A une jornée d'enfer; 

Et du royaume Mulciber 

Ont ja passé les pons eslrois 

Et tous les infernals iJestrois ; 

Et que Traïson , qui le guie, 

En la cité de Foi-men(ie 

Les a fait par peur embatre ; 

Et ont fait caucies abairi^ ; 

Et tous les pons ont abatus 

De la vile, où sont embalus. 

Et là vuuilroijt contre tenir, 

Sé nul ose sur eus venir. 

Quant sot le Roi du firmament , 
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Tous ses barons h parlement 
En son grant palais assembla , 
Sapience, ce me sembla , 
Qui est de plaisante manière. 
Son avis dit toute première ; 
Et bel et gentement parla : 
— Sire, sé tous alei par Ik, 
Par où Antecrist esl alés , 
Vous n'aurez où bien dévalés 
Tous les destrois de Foi-menlie. 
£t je ne sai nule partie 
Par oik nus bom mortel i aille. 
Et Foî-mentie est de vitaiiie 
Et de chéTaliers si garnie 
Que nul prince , qui soit en vie , 
N*a pooir de lui afaraer : 
Car elle est close de la mer 
D'une pari, et d'autre partie 
De rivière portant navie ; 
Si qu'engin n'i pnet avenir*; 
Ne nul ne puet siège iemr 
A moins de .11. Hues entor. 
N'il n'i a lorrele ne tor, 
Que Mulciber n*ait niaçonée 
De tuile 0 ciment destremprée , 
Cuite en la fornaise d'enfer. 
Vuicanns les portes de fer (307) 
En ses forge tontes forja» 
Qui son hostel et son gouffre a 
Près du gouffre de Sathanie , 
El grant chemin de Foi-menlie 
tii de mort soubite d'enfer, 
£t d'autre part vez ci y ver, 
Que nus home ne puet ostoier. 
Laissiés Antécrist toumoier (308) 
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Tout cest yver à 1 oi-mentie- 
Et menez vostre baronie 
£n vostre gloire pardurable. » 
Tuit il baron k bien estable 
Teodrent le eonseil Sapience. 
Tttit s'acordeDt à sa seolenee : 
El le Roi, qui molt het ftescordc 
Sus tout , à son conseil s'acorde. 
Et Providence sa suer mande 
Et estroitement li commande- 
Qu'ele aut avant, et qu'ele porvoie 
Le bel chemin , la bele voie 
De Paradis « qni moU est droite. 
Mès molt parest dure etestroite; 
Et a e1 mult de félons pas. 
Et Providence isnele pas 
Le hernois le Roi atorna. 
Atant d'Espérance torna 
Le Roi du ciel à molt grant joie. 
Mès k Fissir de la Montjoie, 
Estoit conuDQDalment avis (309) 
Que e'estoit la gent de Parvis : 

Car lro|) granl joie donienoient. 
Oui oïst cornent tiuton noient 
Li harnois h ces chevaliers, 
Mol les escoutast volontiers , 
Et el véir se délitast^ 
Et mult volontiers esoontast . 
Ces nouviaus cbevaliers chanter, 
Ces m^estrieas fleater , 
Qui sont cointes el eiivoisiés , 
Et sous ces chevaliers proisiés 
Hennir ces riches palefrois. 
Des Angles fa grant li effrois , 
Qdî sonnent trom|ies et araines. 
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De .X. grans Hues toutes plaines 
Voit Ton cele procession 
Au saint jor de FAscansion. 
£n l'air .s'en montèrent de la sus 
Chantant : Sanctas ! Sanctns I Sanclus 1 
£t vont an ciel eles teodues : 
Atant entre parmi les nnes 
La célestiale région. 

A ma Dam^c Religion 
Me bailla le Roi en condnit. 
Mès encor ne m'a pas conduit 
Religion, cé m'est avis, 
D'Espérance jusqu'en Parvis» 
Mès en la fin ai tant erré 
Que je suis el chemin ferré * 
De Parvis, s'en moi ne rernaint. 
Religion pri que m'i maint, 
Qui m'a ja mené par la main 
Dus qu'à réglise Saint-Germain 
De près les murs de Paris; 
De là me merra en Parvis, 
Sé de lui servir ne recroi 
Si voirement come je croi, 
Sé je bien fais qu il m'ert meri. (510^ 

Ice vit HugoQ de Meri, 
Qui h grant» peine fist cest livre: 
Car n'osoit pas prendre à délivre 
Le bel françois à son talent : 
Car cil, qui trovèrent avant» 
En ont choisi toute Teslite. 
Por c'est cest oeevre moins eslite. 
Et plus fu forte à achever. 
Moll mis grant peine à escbiver 
Les dis Raoul et Crestien ; 
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Qa'onqoes bouche de crestîen 

Ne dit si bien cora il disoient. 
Mès qiianl qu'il distrent , il prenoient 
Le bel Irançois Irestout à plaiû^ 
Si corn il ior venoit à main : 
Qu'après eux n'oDt rien gnerpi. 
Sé j'ai trové aucun espi 
Apràs la main as meslriers , (51 i) 
Je l'ai glané molt volenliers. 

Ci finit le tornoiemenl Aotéchrist ; (312) 
Gomandé s'est rescrivein à Jiiesu Christ. 
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Bic iacipit Prologus Régine Sibiile. 

FBAGM£NT. 



U règne de l'Antéchrist. 

Eu cet teDS avendra 
Ke li princes naistra 
De tiote félonie 
£. de tute érésie. 
De la lignie Dan 
Serra nez li Sathan. 
Antécrist avra nam 
Le Satan^ dont traitnm ; 
Pur ce iert apelé 
Antéeriflt le manfé , 
Qui ert contiaiie à Crisl. 
Li maufei Antécrist, 
(Icist iert dont trailum^) 
Fis de Perdicion, 
Chef d'orguily de folie , 
Et mestres d'érésie» 
De malice plenté 
E lie tute craelté 
Lemund irestornera. 
A merveilles fera. 
Et grans signes fera ; 
De faussetés faindra; 
Par art d'enebanterie 
Fera croire hérésie. 
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Devers le ciel venir 
Le feo à 8110 pleisir. 
A SQQ avènement 
Ânoneenint la gent' 

Que dcmerruuL la vie 
De trestut érésie. 
En Bâbiloigne iert niez 
Li Sathans forsenez* 
Et terre tremblera 
Kant Ântécrist nMStra : 
Soleil s'oscnrera ; 
El sa mère murra. 
TelguerduQ avéra» 
Cele ki le portera. 
Diable od sea serrant : 
Blal loi enseigneront. 
Et iert en dons eitez 
Nurris et alevez : 
Corozaim sera: 
Et en Belhaida 
Li lice sont destiné : 
Et maudit sunt de Dé* 
li malfé Ântécrist, 
Qui contraire iert k Grist, 
El temple Deu veudra 
Et pur Deu se tendra. 
Aorer se fera» 
Or et argent dunra. 
Trésor de félonie 
lèrent en sa baiilie 
Dnnt home serunt 
Mort ei occis à tort. 
Qui à lui ne crerra. 
Il les turmentera. 
Uns segne porteront 
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Cii ki eo lai creroat : 
Thais avéra nan. 
Et de cele façun, 

.Par trois engins k'avra 

Foie geol decevera 

Par duns et par poours, 

Par miracles plusurs. 

Treote et doos ans vivra; 

Ët puis destruit sera. 

Foudre del ciel vindra> 

Qui AnlécrisL ardra. 

Mès icist Salhenas 

Enoch et lielias 

Aura eioz décolez, ^ 

Ke il soit mors recez. 

Et Deus aeorcera 

LetaDs quMl régnera. 

Si en acurceriint , 

Et corne mors serunt 

Semaines à estors : 

Encurcerunt enjors. 

Et jars acorcerant; 

Ed hores reveodrunt. 

Tout ice Deus fera , 

Pur ce qu'il voudra 

Que soieiu destruit gent 

Par i'Ântécrit lorment. 

Accorcira le tous 

Que il si regoera. 

E dune se drescerunt , 

D'aquelumbars vendrunt 

Lâi et deffîguré 

De treStute beauté, 

Que li rois Alissandre 

Hist par mult grant escduher 
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« 

En cel lice de Got 
E en cel de Magot. 
Vingte dons règnes sunt , 
Oii ces dons lices sont» 
Tant grant gent en veindra, 
Hom nombrernes purra: 
Plus ne purrum norabrer 
Ke gravele de la mer. 
Mès Deus de cele gent 
Prendra son vengement, 
Cum ore purrez o\t 
Sé vos vient à pleisir« 

Devant Got la cité 

Ont un arbre planté 
Par le cornant de Dé 
E pur sa volenlé, 
Que tut jurs out verdor 
Et foitle, et fruit, et flor« 
Tés ke Adam fu formez , 
A Grist en croiz penez . 
Icel jur aiicha 
"Ke Crist en croiz pena 
Ceo fu démustrement 
Del crttciiiement 
A cele gent de Got 
Et à oeus de Magot 
Cest arbre est a pelé 
Li arbre devéé; 
Ke hom ne puet brisier 
Branche ne dépecier, 
Que el Tan ne soit mort : 
Pur c'est clos de mnr fort, 
K' hom ûe pusse aprocher 
Ne Tarbre dépecier 
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Efoille, ei fruit et dur. 
Ai tens l'ËDuperear 
De la terre major 
Grant miraele fera 

Kaut iceo avendra. 
Icil prendra Magot 
Et le règne de Gol 
£ conquerra la geat 
Entresqo'à Orient 

Oyes antre mutrance ^ 
Qoi vendra aans dotance. 

En Magot la cité 
Est OD cerf trèsgelé : 
De kiiivre est suroré. 
Par le commaud de Dé, 
Devant del destrè pié 
lest agenuîllé: 
Son éhief a incliné 
Yers orient lurné. 
Demustrance est del mund» 
Des parties ki sunt : 
Les trois en unt paien, 
Le quart crestien, 
Ki le ebief unt beisié 
E sunt engenoHIié. 
Mes li cerf drescera; 
Sa teste tournera 
Yers le règne majur 
CunlrerEmpereur, 
Ki conquerra Magot 
E les règnes de Gol. 

En cd tens âvendia 
K'nns home ne cheora.... 
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Hais il ravra verdur 

Por dues kis chaurunt. 
KaQt li Rois ceo orra, 
MuU s'en esbaudira : 
£t trestute sa geot 
En preodruDi hardement. 
Pais erra cil saos heom 
Dedans Jérasalem. 
La corone, k'avra, 
A Deu préseolera ; 
Sun réal vestemenl , 
Et son règne eosement, 
£ crestiene geot» 
Trestiis veraiement 
Ens ès mains Dea larra ; 
£ s'aime lui reodia. 
E il dune finera ; 
Si ke puis ne sera 
Nul princes de Romains^ 
Bien en soez eerteins. 
Ne ja puis n'ierl anr geitt 
Le lar comandemenl. 
E duns relèvera 
Anlécrist, régnera , 
Si cum nus avum dit 
LÀ destts edescriu 
De tôt apertemeot 
Se mustrera à geot; 
Kar donc iert à son ée 
De trente ans en vérté. 
Ë puis treize ans dis mois 
Régnera, ceo sachois. 
A encuntré sa fin, 
£m corn dieot devin. 
El temple Dampne Dé 
Fera sa poesté; 
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Fera soi aorerj 

Dame Deu apeler. 

Dui baïuu donc veudruol; 

ÂDtécrit declirrunt ; 

Enoc e Helyas 

Declirraot Sathanas. 

Del jur de jogemeot 

Fenint annuncement. 

Aniécrist les preadra; 

El si les occirra. 

Iceo cuuseatira 

Li Deos, ki tut créa. 

Iceo est destiné 

Et porveo de Dé. 

Mais d'ileuc au tiers jar 

Par Deu le créalur 

Il resusciteruDt, 

£a vie reveadranu 

Dune iert destmiement 

De tnte homeine geot: 

Tel ne fa ne sera, 

Ne jamès n'avendra. 

Par Dus abrigerunl 

Le jur, kî duoc serrunt^ 

Pur les fieuls deDé^ 

Ki ièrent tarmenté. 

E par yerln de Dé 

Ë par sa poesté 

Saint Michel pus vendra; 

Antécrist occira 

Ens el mant d'Oiivete. 

E ceo iert la mêle 

Que li mons prendra fin. 

Si cum dient devin. 

Tut iceo dist Sibille 
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Â8 Romains fa nobila. 
ËeD Tersifiaol 
Leur DODcia pas avant 
Del jor de jugemeot 

Issi faitièremênl(i). 

(1) Fol. 189, v*dB mnnucrit n<» 277 du fonds à» Hotf-lhm 
de Paris. Nous avons conservé l'ortho^phe étiangi 4*aB Mt». 
qui Alt cepeadaot écrii iq plus tôt vers 1240. 



lU 

lei C0me]i63 fi RMm 4oe Chevalier 

La Porét de Befceliande. 

Artus le bous rois de Breteîgner 
La qui proesce nos enseigne 
Qae nos soiom preas et eortois. 
Tint cort s\ riche eome Rois 
A une feste*, qui tant cosie, 
Qu'en dit conlre la Peniecosie. 
La cors fu à Carovel en Gales. 
Après raengier parmi ces sales 
Li chevalier s'atropelèrent 
Là, où dames les apelèrent, 
£t damoiseles on pnceles, 
Li nn raconloient noTeles ; 
Li autre pârloieot d'amors. 
Des angoisses et des doulors , 
Et les graot biens qu'en ont sovent 
Li disciples de son covent. 
Qui lors estoit riches et bœns. 
Mès or i a molt pou des suens : 
S'en est amors molt abessiée; 
Qu'à bien près l'ont p tuit lessiée. 
Que cil, qui soloient amer. 
Se fesoient cortois clamer , 
Et preu , et large , et honorable. 
Or est amors tomée à fable • 
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Por ce que cil qui rien n'en sentent 

Dieni qu'il aiment ; mès il meotenl. 

Et cil fable et mençonge en font , 

Qui s'en Tantent, et droit n'i ont. 

Mès, por parler de cels qui furent, 

Lessons cils , qui en vie durent : 

Qu'encor vaut mieus, ce in'esi avis, 

Uns corlois mors qu'un mauvès vis. 

Por ce me plest à raconter 

Chose, qui face à escouter 

Del Roi^ qui fn de tel tesmoing 

Qn^on en parole et près et loing. 

Si m'acort d'itant as barons 

Qu'au mains tes jors vivra se^ lions 

Que par lui sont ramenteus 

Li i)oeos chevaliers esleus , 

Qui à onnor se travaillèrent. 

Mès ee Jor molt se merveillèrent 

Del Roit^qoi d'entre eus se leva: 

Si ot de tex , qui en pesa , 

Et que molt grant parole en firent. 

N'onques mès avenir ne virent 

A si grant feste en chambre entrer 

Por dormir ne por reposer. 

Mès ensinc ce jor K avint 

Qne la Rmne le retint. 

Si demora tant delez li 

Qu^il s'oublia et endormi. 

Â l'uis de sa chambre defors 

Fu Dodinez et Sagremors : 

Et si i fu messire Yvains , 

Et Keas, et messire Gauvains^ 

Et avec els Calogrenans, 

Un chevaliers molt avenans. 

Qui lor ot comanciè uu conte 
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Non de s'oDoor , mais de sa honte* 
Ët que il son copte contoit. 
Et la Rome Tescoutoit; 
Si s'est delez le Roi levée 
Et vint sor eis tout à emblée ; 
Que aios que nus la poist veoir. 
Se fu îessiée entre eus cheoîr; 
Fors que Cologreoaos sans plus 
Sailli en piez contre li sus. 
Et Kens , qui molt fa ramponeus , 
Pel, et gaignars, et afiieus , 
Li disl : — Par Deu ! Calogrenant , 
Molt vos voi or preu et vaillant! 
Et certes molt m'est bel que vos 
Estes li pius cortois de nos. 
El bien sal que vos le cnidiez, 
Tant estes vos de sens vuidîez. 
S'est droîs que ma Dame le cuit 
One vos aiez plus que nos tuit. 
De corloisie et de proece. 
La lessames nos par perece » 
Espoir que nos ne nos levâmes. 
Ou por ce que nos ne deignames ? 
Mès par foi. Sire, non feimes ; 
Mès por ce que nos ne veimes 
Ma Dame , aincois fuslcs levez. » 

— Certes ainçois fussiez crevez^ 
Fit la Roïue, au mien cuidier, 
Sé vos ne peussiez vuidler 

Le venin, dont vos estes pleins* 

Envieus estes et vilains 

De ramponer vos compaiguons. » 

— Dame, sé nos ne gaaigoons, 
Fil Keus, . en voslre corapaignie^ 
Gardez qne nos u'i perdions mie 
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Je ne coid aveir chesé dite. 

Qui me doie cslre à mal escrite. 
El s'il vos plest^ taisiez vos en. 
Il Q^a cortoisie ue sen 
En plait d'oiseuse niaioteoir. 
Cûl plaist ne doit avant venir : 
Or l'en ne V doit plus haut monter. 
Mès faites vos avant conter 
Ce qu'il avoit encommencié , 
Que ci ne doit avoir lencié. » 
A ceste parole s'apont 
Calogrenans ; et si respont : 

— Sire, fait il , de la tençon 
N'ai mie grant ancusançon* 
Petit m'en est et poi la pris. 
Sé vos avez vers moi mespris , 
Je ne aurai ja nul domage : 

A plus vaillant et b plus sage 
Mien escient que je ne sui ^ 
Avez vos fet .honte et envi ; 
Qne bien en estes oostnmiqrs. 
Toné jors doit puer le fumiers , 
E laons poindre, malans braire. 
Si doivent ouueiir et raire (lacune) 
Sé ma Dame nven lais en pais » 
Je ne le coulerai hui mès : 
Et je li pri qu'ele s'en tese , 
Que la chose , qui me desplese ^ 
Ne me cornant son merd. » 

— Dame , iresluil cil qni sont ci, 
Fait Keus , boen gré vos en sauront 
Que volontiers rescouteront. 

Ne n'en fêtes vos rien por moi : 
Mès, foi que vons devez le Roi ^ 
Le vostre seignor et le nden « 
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Commandez li ; si ferez bien. » 

— Calogrenans , fit la Roîne , 
Ne vos chaille de l'ataïne 

Mon seigoeor Keus le séoecbal. 
Coslamier» est de dire mal ; 
Que Yen ne Teo paest çhasiier. 
Gommaiider tos Tevil et* prier 
Que ja n'en aiez au cuer ire. 
Ne por lui ne laissiez à dire 
Chose . qui nos pîese à oïr. 
Si de m'amor volez joïTi 
Ce oemmencîez tout de rechief. » 

— Certes, Dame^ ce m'est mok grief 
Qae vos me commandez k &ire : 
Ains me lairoie .i. des eus trère, 

( Sé coroucier ne vos dotasse , ) 
Que huimès nu!e rien contasse. 
Mès je ferai ce qu'il vos siet , 
Comment que il onqnes me griet. 
Dès qu'il vos plest, or entendea : 
Cuer et otelNes me tende»; 
Que parole si est perdue , 
S'ele n'est de cuer entendue. 
De tex i a , qui ce qu'il oent, 
N'entendent pas , et si le loent». 
Et cil ne velt mès qu'il (Mie , 
Dès que le cuers n'i entent mie; 
Qtt'ès oreilles vient la parole 
Ainsine corne li vens, qui vole; 
Mès n'i areste ni demore. 
Ainçoià s'en part en molt pou d'ore^ 
Sé li cuers n'est si esveiUiés 
Qu^ prendre soit appareilliez^ 
S'il ne puet en son venir 
Prendre, et enclore, et retenir» 
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Les oreilles sont voie et dois 
Par où vient jusqu'au cuer la vois. 
Et li caers preni dedeûs le ventre 
La vois , qui par les oreille entre. 
Et^ qui or me voldra enteodre, 
Caer et oreilles me doit rendre; 
Car ne Taâl pas parler de songe t 
Ne de table, ne de mensonge. 

Il avini, près a de .x. ans. 

Que sens com a. païsans 

Aloke quérant aventures, 

Armez de toutes armeures, 

Si com chevaliers devoit eslre* 

Et trovai on chemin à destre 

Parmi une forest espesse. 

Molt i ot voie félon esse 

De vers rains et d'espine plaine. 

A quelqu'enui, à quelque paine 

Trois cele voie et ce sentier : 

Ëi bien près de mi jors entier 

M'en abi dievauchant ainsi ; 

Tant qne de la forest issi. 

Et ce i'u à Breceliande 

Une forest. En une lande 

Entrai, et vers une bretescbCf 

A demie Hue galesche , 

(Si tant i ot, plus n'i ol pas) 

Cele part ying ge isnele pas. 

Et vi le baile el le Ibssé 

Tout environ perfont el lé. 

Et sor le pont en piés estoit 

Cil , qui la forteresce estoit , 

Sor son poing .1. ostoir mu^. 

2^e Toi mie bien salué. 

Quant il me rât h l'esUier prendre 
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Si me comanda à descendre. 
Je descendi : il n'i ot tel; 
Que mesiier avoie d'ostel. 
£t il me dit tout meiatenaot 
PIq8 de .c. fois ea j. tenant 
Que beneoite fo la Toie 
Par où cécDs venus estoie. 
A ilaut eu la cort entrâmes : 
Le poDt et la porte passâmes. 
ËD mi la cort aa vavassor , 
( Qui Dex face joie et honor , 
Tant corne il fist moi eele nnitj 
Pendoit one table : je cuit 
Qu'il Q*i a voit ne fer ne fust , 

rien , qui de coivre ne fust. 
Sor cele table d'un martel , 
Qui deiès est à .i. poste!, 
Féri li vavassors .m. ooos. 
Cil qni dedans èrent endos , 
Oîrent la noise et le son. 
Fors saillirent de la meson 
Et vindrent en la cort aval : 
Li uns en corust au cheval , 
Que U bons vavassor teaoit. 
Et je vi que vers moi venoit 
Une pacele bele et gente ; 
En lui esgarder mis mWente. 
Ele fust gresle, longue et droite 
De moi desarmer fu adioiie ; 
Qu'ele le fîsl et bien et bel. 
Puis m'afubla .i. cort mantel, 
Vers^ d'esquelette peonace. 
Et toit nos guerpirent la place; 
Que avec moi ne ayee* loi 
Ne remeist nus : ce m'embeli i 
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Qae plas n'i qoenroie veair. 

Et de me mena seoir 

El plas bel praielet do monde, 

Qui le cerschast à la reonde. 
Lk la trovai si affaitie, 
Si bien parlant et eoseignie, 
De tel semblant et de tel eatre« 
Qae moli i delitoit à estre. 
Ne ja mès por nul estovoir 
Ne m'en quesisse réinovoir. 
Mès tant me fist la nuit de guerre, 
Que li vavassor me vint querre. 
Quant de souper vi lenset hore. 
Ne poi plus fere de demore : 
Si fis lors son commandement. 
Cel souper tos dis briément 
Qu'il fu dou tôt a ma devise , 
Dès que devant moi fu assise 
La pucele , qui si assist. 

Après souper itant me dist 
Le vavassorSf qu'il ne savoil 
Le terme puisque il avoit 
Herbergié cbevalier errant. 
Qui aventure alast quérant : 
S'eu avoit oiolt herbergié. 
Après si me proia que gié 
Par son ostel m'en revenisse 
En guerredon et en servisse. 
Et je li dis : — Volentiers , Sire. 
Honte me (u de Kescondire: 
Petit por mon este feisse, 
Sé cest don li escondeisse. 
Molt bien fus la nuit ostelez ; 
Et li chevaux fu enselez* 
Si f n bien feie la prière 
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Mon boeo este ei fta fille diièré* 
Ao saiol Esprit les eomandai : 
A estrous congié demandai. 
Si m'en alai à lor congié. 
N'oi gaires Fostel esloignié, 
Quant je trovai en .i. essart 
Trois ors samrages et .i. liépart, 
Qai s'entrecombatoient toit 
Et demenoient si grant brait. 
Et tel freile, et lel orgueil, 
Së je le voir dire vos vueil, 
Que de poor me trais arrière; 
Que nule beste n'est si fière, 
N'est plus orgueillense de oor. 
.1. vilaÎD, qui ressembloit Mor, 
Grant et bydeax à desmesure , 
Issi très laide créature 
Qu'en ne porroit dire de bouche, 
Si se seoit sor .1. couche , 
Une grant maçue en sa main. 

Je m'aprochai vers le vilain 
Si vi <in'il ot grosse la teste 
Pins qne toriaux ne antre beste , 

Cheveus mociers , et front pelé. 
S'ot plus de .II. espans de lé. 
Oreilles velues et grans 
Aussi lées come est .i. vans , 
Les sordens grans et le nez plat. 
Nez de cnece et nez de ehat , 
BoQche fendue comme lous , 
DcDs de sanglier agus et rous. 
Barbe noire , grenons tuercis 
£t le manion aers an piz , 
Clorbe eschine corte et boçae. 
Apoiés s^est sor sa maçue , 



Vesius de robe si estrange 
Qu'il n'i aToil linge ne lange. 
Ains ot k son col ataebiéB 
Dans euits de noTél escordiiés. 

De .11. toriaus ou de .u. beus. 
En piés sailli le vileins leas; 
Qu'il me vit vers lui aprouchier. 
Ne sail s'il me voloit touchier ; 
Ne sai que il liAoii empraidre ; 
Mès je me garni de deffendre « 
Tant que je yi que 9 s'estnl 
£û piez tous droit. Si ne se mut. 
Et fil montés de sor .i. tronc. 
S'ot bieu .XYu. piés de lonc. 
Si m'esgarda et mot ne dit; 
Ne plus qu'une beste feist. 
Et je cuidai que il n'eust 
Raison^ ne parler ne seust. 
Toutes voies taut m'euhardi 
Que je li dis : — Va , car me di 
Sé tu es boene chose ou non? » 
Et il me dit : — Je suis un hom. » 

— Quez hom es tut---Tezcomtu irois. 
Je ne suis autres nule fois. > 

— Et que fes tu ? — Ici m'estois : 
Si gari les bestes de cest bois, n 

~ Gardes , par Saint Père de Rome ? 
Ja ne conoissent il nul home : 
Ne cuid qu'en plain n'en boscage 
Pnist Fen garder beste sauvage 
N'en autre leu por nule chose, 
S'ele n'est liée et enclose. i> 

— Si les gart , je le vos plévis , 
Que ja n'istront de cest porpris. » 
^ Et tu cornent? di m'en le voir? » 



— NH a nale qui s'06 movoir , 
Dès qu'êtes me voient veotr. 

Si la desUeiiig par les ai. cors 

Ès poins, que j^ai et duis et forS| 

Que les autres de poor tremblent 

Et tôt environ moi s'assemblent. 

Ainsinc corn por merd crier. 

Ne nus ne s'i porroil fier 

Fors moi, nul home, qui eulr'aus fast. 

Que maintenant occis ne fust. 

Issi siii (lo mes bestes sire. 

Kl lu me redevroies dire 

Quex hom ta es , et qne tu quiers. » 

— Je sut , ce voiz^ .i. chevaliers , 
Qui qnier ce qne trover ne puis. 
Assez le quis, et rien nelruis. i> 

— Et que voudroies tu trover ? » 

— Aventures por esprover 

Ma proesce et mon hardemeuL 
Or te pri et qoiers et demant « 
Sëtn sais« que tu me conseilles 
Ou d'aventure ou de merveilles. » 

— A ce , fet il , faudras tu bien. 
D'avenlure ne sa! ge rien. 
N'onques n'en oï mes parler : 
Mais sé tu Toloies aler 

Ci près jusqu h .i. fontaine « 
N'en revendroîes pas sans peine, 
Sé lu li rendoies bien droit. 
Ci près iroveras orendroit 
.1. sentier^ qui ja te merra 
Toute la droite voie. Va, 
Sé bien vels tes pas emploier. 
Que bien porroies desvoier : 
11 i a d'autres voies molt. 



La foQtâiiie verras, qui lioul: 

S'est cic plus froide que marbre. 

Ombre li Ml li pim bîans arbrt^ 

Qo^ojiqDes pemt 1ère natore. 

En tous teo8 la feuille K dure; 

Qu'il ne la pert por nul iver. 

Et s'i peiH .1. bacios de fer 

A une si longue cheine 

Qui dure jusqu'à la fonleiae. 

A la IbntaiDe trouveras 

.1. perron, Id eom to Todras, 

{Je ne te sai k dire quel; • 

Car je n'en vi onques tel) 

Et d'autre part une chapelc 

Petite; mès elle est molt belle. 

S'au bacins Tels de Vere prendre. 

Et dessus le perron espandre , 

Ja Terras um tel (empeste 

Qu'en eest bois ne remaindra beste, 

Oievrel , ne dains , beste , ne pors. 

Nés li oisel en istront hors : 

Car tu verras si foudroier, 

Venter , et arbres peçoier. 

noToir Terras et espartir. 

Que, sé ta t'en piiei despanir 

Sans grant dnel et sans grant pesanee, 

To seras de meillor chaance 

Que chevaliers^ qui i fusi onques ». 

Del vilain me partis adonques, 
Qui bien m'ot la voie mostiée. 
Espoir si fa tierce passée 
Et pot estre près de midi, 
Qnaal rarhre el la ehapele vi. 
Bien près de Tarbre c'est la fins 

iO 



196 



Que ce estoit li plus hault pim^ 
Qo'oDques sor tarre creust. 
Ne ciiid qtt'ooqnes si bîeo pleiil> 
Que d'eve i passait ane goule : 

Ainçois coloii par dessus tote. ■ 

A l'arbre vi .1. bacin pendre 

Du plus fin or, qui fiisi k vendre 

Onques encor en nule foire. * 

De la fontaine poex croire 

Qii'ele beiloit come eie chaude* 

Le perrons erl d'une esmeraode 

Aussi perdez comme .1. bokors« 

Si ot .1. rubi par dehors 

Pins flamboiant el plus vermeil 

(jue n'est au malin le soleil. 

Quant il apert en orient. 

Ja^ que je sache, k escient 

Ne Tos en mente d^un seul me4. 

La merveille ennnier me pot ' 

De la tempeste et de l'orage. 

Dont je ne me lieng mie k ssge; 

Que maintenant, sé je poisse, 

Moli volentiers me repentisse. 

Quant je vi le perron crousé 

De Peve au baeîn arousét 

Mès trop en i versai, ce dont; 

Car fust nerci le ciel del tonl. 

Que de plus de .xiiii. pars 

M'i feroil ès euz li espars. 

Que les nues tout pelle-melle 

Jetoiént noif, et pluie, et gresle. 

Tant fu le tans pesmes et fors. 

Que .G. fois cuiitoi éslre mors 

Des foudres, qo'entour mot dia^eat^ 

Et des arbres, qui peçeoient. 
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Sachiez qae molt fui esmaies. 

Tant que le teus fa raposiez. 

Et tnit li weni se reposèrent ; 

Qaant Deo ne plot, venter n'osèreDt. 

Et qeant je vi l'air clair et pur. 

De joie fui tous asseor ; 

Que joie, s'onques ja cooui, 

Fait oublier moit graot enmu 

Dès que le tens fo trespasaez, 

Vi sor ie pin lant amassez 

Oiseaas : e'^t , qui quérre me vaeiUe , 

Qu'il n'i a?oîl branche ne foeille, 

Qui tout ne liisi couvert d'oisiaus. 

S'en esloit li arbres plus biaus : 

Et testruif li oisel chanloieut, 

Si que moU bieo s'entrecordoient. 

Mès diveit chaos chamoient chascons : 

Qa'onqnes ce qui chantoit li «Bg^ 

A Paalro chanter n'i oî. 

De la joie me resjoï. 

S'estèrent tant qu'il orent fait 

Le service trestout alrait : 

Que mès n'oï si bele joie; 

Ne n'oît , ce caid , nos bom, 

Sé il ne va al len celoi| 

Qoi Uni me plot et emhelî 

Que je m'i dui por fol tenir. 

Tant i fui, que j'oï venir 

Chevaliers , ce me fu avis. 

Bien cuidai que il fussent dis , 

Tel noise et effroi demenoit 

Uns sens chevaliers, qui venoit. 

Qoant je le vit tôt sol venant, 

Mon cheval restreint maintenant. 

N'à monter demore ne fis. 
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El eil^ eome maltalentis, 

Vini plus tosl que uns alcrîons. 
Fier par semblani corne lions. 
De si haut corne il pot crier, 
Me commença à deâier : 
El dist : — Vassaux , vos m'avez lait 
Sans deffiance honte et lail. 
Deffier me deussiez vos, 
Sé il cust guerre entre nos ♦ 
• Ou au meins droiture requeire 
Aiiis que vos me meussiez guerre. 
HèS) sé je puis. Sire Vassaux, 
Sor Yos revertira li maux. 
Don domage, qui est paranz« 
Environ moi est li garanz. 
Et de mon bois , qu' ert abatnz. 
Plaindre se doit, qui est batnz* 
El je me plaiug : si ai reson; 
Que vos m'avez de ma meson 
Jeté à foudres et à ploie. 
Chose m'avez fet , qui m'enuie : 
Et dahé ait , qui il est bel 1 
Que m'avez fait en mon ebastet ^ 
Et en mon Lois tele envaïe , 
Que mesûer ne m'eust aïe 
De gens, ne d'armes, ne de mur, 
Onques n*i ot home asseur 
En forieresce, qui i fust 
De dure pierre ne de fust. 
Mès sachiez que dès ore mais 
N'aurez o moi trêve ne paîj. • 
K cist mot nos conlre venismes : 
Les escus embraciez leuismes ; 
Si se covri chascuns del suen. 
Le chevaliers ol cheval brun. 
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Et lance roide; et fu saus doate 

GnUodre de oioi la teste toute. 

Eosioc doQ lot k mesehief fal ; 

Car je fui plus petit de ioî^ 

Et ses chevaus graindres del mien» 

Parmi le voir, ce sachiez bien, 

M'eo vois por ma home courir. 

Si grant cop, com je poi térir, 

Li donai; qa'onqaea De m'en feins.. 

El comble de TescQ l'ateios. 

^ mis tresloote ma poissaoce; 

Si qu'ea pièces ?ola ma lance. 

Et la soe remeist entière : 

Qu'ele n'esloit mie légière ; 

Ains pesoil plus, au mien cuidier^ 

Que nule lance à chevalier. 

Eiiis oole ai grosse ne vi» 

Et li dievaliers me feri 

Si roidement, que doo cheval 

Parmi croupe contre val 

Me mist à la terre tôt plat. 

Si me laissa honteus et mat : 

Qtt'onques puis ne me regarda. 

Le cheval prist , et moi lessa ; 

Si se mist arrière à la voie» 

Et je, qui mon roi ne savoie^ 

Rcmeis coroceus et peusis. 

De lès la fontaine m'assis : 

Un petit si me reposai. 

Le chevalier sivre n'osai ; 

Que folie faire cuidasse. 

Et f aé je bieo faire l'osasse. 

Ne sai ge que il se devint. 

Â la fm voleniez me vint 

Qu'à mou osle covent tendroie ^ 
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Et que par loi m'en reTeadrot^. 

Ëinsinc me plot ; einsinc le fis. 
Et mes armes toutes jus mis 
Por aler plus Icgièremcnt : 
Si m'en reving hooteusemeiii. 
Quant je reving à mon hostel. 
Trouvai mon hoste toul autet^ 
Aussi lié « aussi cortois 
Coone 'je avoie fet ainçois, 
Onques de rien ne ra'apciçui, 
Ne de sa Glle ne de lui , 
Que mains volontiers me veissenl» 
Ne que mains d'onor me foissent 
Qu'il avoient fait l'autre nuit. 
Grant honor me portèrent tuît, 
La lor merci , en lor maison : 
Et disoient qu'onques nus hom 
S'en eschapai qu'il seussent, 
Ne que oï dire Teussent , 
De là , dont j'estoie venus, 
Qu'il d'î fusl mors ou retenus. 
Issi alai; issi reving. 
Au revenir por fol me ting. 
Si vos ai conté corne fox 
Ce qu'onques mis conter ne vox. » 
— Par mon rhief, dîst messire Y vains. 
Vos estes mon cousin germains : 
Si nos devomes entraimer. 
Mès de ce vos puis fol clamer 
Que vos le m'avei tant celé. 
Sé je vos ai fol apelé. 
Je vos pri qu'il ne vos en poisU 
Car sé je puis, et il me loist. 
J'irai vostre honte vengier. » 

Bien pert qu'il est après mengier. 
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Fait Keo8, qui Uir^ ne. se p^. 
Plus a fÊNim m pMo pot 
De TiD, qn^eo .i. mai de cenroiae. 
L'en dk que diaz saoM sfeiftvoiie ; 

Après mcDgier, sans remuer. 
Va chascuns Loradin luer. 
Que vos irois venchier forre , 
Sont vaslre peuei eo borre 
El vos ehaoees de fer froiéea « 
Et T06 banièm desploiéea. 
Or tostl Or tostl messira Yvaioa, 
Movrois vos eniiuit oa demain T. 
Fêles le nos savoir , biau sire, 
Quant vos irois en csesl martyre ; 
Car nos vos vodrons couvoier. 
Ni aura prévoat ne voïer. 
Qui volentieri m 906 coovoit. 
Et gardez, eommont que il soil , 
N'en alez pas «ans nos eongiai. 
Et si vos enqueuuil songiez, 
Mauvès songe si remanez. » 
— Deables l estes vos desvésî 
Mesaire ILens^ lit la iioîne , 
La ?08lre langoe onques ne fine. 
La vostre lanpie soii lionw« 
Que tant i a. d^eseamonle ! 
Certes vostre langues vos het» 
Qui tout le pis que ele set 
Dit à chascnn, qui que il soit. 
Langue, qui onques ne recroit 
De mai dire, sait malooite ! 
La vostre langue ai espMte^ 
Qu'ele vos fet par lest hair. 
Mîeus ne vos puet ele li^ir. 
Endroit de moi, s elle estoit moie|. 



De traïsoû l'apeleroie. 
flomme, qa'ea De piiet (testicTr 
Damil l'en ea moetier lier 
Gom desvés devant lee pronee. » 

— Certes, Dame^ de ses rampones^ 
Fet Dicssire Yvain, ne me chaut. 
Tant set, et tant puet , et tant vaul 
Mesâire Keus en toutes cor» 
Qa'il n'i en ja muet ne aoors. 
Bien aai encontre Tîienie 
Respondre sens et cortoisîe; 
Si ne r feis onqnes anlrement ; 
Or savez biea se ge meoi : 
Mès je n'ai cuer de tencier, 
Ne de mellée commencier. 
Car cil ne iet pas la mellée. 
Qui fiert la première eollëe; 
Einz la fet cil , qui ae reradie* 
Bien conronceroit .i. eatrange, 
Oni coarouce son compaignon. 
Ne vueil pas ressembler gaignon, 
Qui se corrouce et eagraligoe, 
Quant auiTies matina le reehine* a 

Quant que i) parloient isaî , 
Le Rois fora de la chambre iaû, 
Oft il ot fat longue demore ; 
Car dormi ot jusqu'à cele hore. 
Et II Baron, quant il le virent, 
Tuit contre lui en piés saillirent* 
Ët il tous asseoir les fiât ; 
De lez la Roine s'aasiat. 
£t la Roine maînlenant 
Lea novdea Calograiant 
Li reeonla tôt mot k moi: 



Car bieu el bel faire le pot. 
Le Rois les oï Yoleauesa, 
Et fit trois Siréniens entiers 
Qn'il iroU Teoir la fontaine. (i) 

(I) Noos oBpnialoat oo fiogoint an manaoïit flO, sapplé« 
neot Hnnoiis. Noos ivoof doiioé Vêoàjtê do oo nmmdoao 
aot fodiorelies sar It vio ol les œuvroodo Chrétien de Troyii, 
pabliéaoà lo ^|| do aotnMitioadamMniaolaGhaintto. 
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Le 8Mge «'BiAr, 

par 

RAOïn. DE HOUDARS (I). 
ffnfMt 

En songes doit fables a?oir » 

Sé songes pnei devenir voir: 

Dont sai ge bien que il nraviot 
Qu'en sonjant un songe, me viol* 
Talent que pèlerins seroie. 
Je m'alornaî et pris ma voie 
Tout droit vers la cité d'Ëofer. 
Errai tant qnaresme et yver 
Qu'à droite enre i fat venos* 
Mès de ceus , que g'i ai cooos, 
No vous ferai ci nul aconlc 
Devant que j'aie rendu conte 
De ce qu'il m'avint eo la voie. 
Plaisant chemin et bele voie 
Trnevent dl, qui enfer vont qoerre. 
Quant je me parti de ma terre ^ 
Por ce que ii contes n'annit, 
Je m'en ving la première nuit 
A Convoitise la cité. 
Eo terre de Desléauté 
Est la eité , qoe je vos di. 
ie i ving par nn mercredi. 

(4) Ce poème , conservé dans les manuscrits 7218, fol. 85 
et 7615, fol. 116 delà Bibliothèque nationale, a été publié en 
eoUer par M. Achille Jubinal , Ha suite de ses Mystères ÎDé* 
dits du IS* siècle. — Paris 1831. — Ton, 3. p, 384. 
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Si me herberpi ehiés EDtie: 
Plesant ostel et bel vie 

Eûmes; et sachiez sans guilc 
Que c'est la Dame de la vile. 
ËDvie bien me lierberja : 
En l'ostel avec nous maoja 
Tricherie « la atier Rapine ; 
El A?arisce sa cousine 
Tint avec li, si comme moi sambie, 
Por moi veoir touies ensamble. 
Et vindrent et grant joie firent 
De ce qu'en îor pais me virent. 
Tantost sans conlremander 
Yintr Avarisce demander 
Que je noveles li deisse 
Des avers , et li apreisse 
Lor fez et lor conlenemans. 
Si com chascims de ses païens 
Se demaine, m'a demandé : 
Et je ly ai lantost conté 
•I* conte, qu'ele tint à buen. 
' Qoar je li contai que li siten 
ÂToient du pais cbadé 
Larguece; et tant s*est porchacié 
Sa gent, que Larguece n'avoit 
Ter, ne recet ; ne ne savoit 
Quele part ele peut durer. 
Me le pot mès plus endurer 
Larguece : ains est si mal en point. 
Que chiés les riches n'en a point. 

Ce H contai : grant joie en ot» 
Et Tricberie à .i. seul mol 
Me redtîmanda erra u ment 
Que il deisse comment 
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Li Iricheor se mainteooieBl« 

Icil, qui à 11 se tenoieiil 

Sé le Toir li savoie espoodre : 

Et je« qoi tast li Yoil lespondre^ 

Li d» de 800 voloir «i. poa» 

Que Tricherie est en Poitou 

Jastice , Dame et Yiscontesse , 

Et a por prendre sa promesse 

ËD Poitou, si corn nous disoOt 

Formé cbastel de Irahiaoo , 

Trop haut, le plus divers da monder 

DoDi Poitou siet k la rooode 

To8 eoclos et çains par grant force. 

Tricheriè, qui s'en efforce t 

L'a si garni de fausseté, 

Qu'en aus n'a foi ne iéauté* 

Ce respoodi ge k Tricherie : 

Mès qui que tiegne à Vilooie» 

Je dis tout voir , n'en dootei rieu. 

Quar des Poitevins sai je bien, 

Ceus qui connoisscnt leur couvine, 

Que de leur royaume est Roîne 

Tricherie , si com moi samble , 

Qu'entre eU et li tresiout ensemble 

Sont de conseil à parleneat. 

Adooc s'en rist molt durement 

Tricherie, et grand joie en fist. 

Et puis tout en riant me dist : 

— J'ai toz les Poitevins norris: 

Sé il s'acordent a mes dis, 

Biaus amis, n'est mie merveille, » 

A tant départi nostre veille : 

Chaseius k son ostel ala«... 

Je ving à Foi-mentie 
La corie, la mal compassée 
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Qae en poi d'eure est trespasséc : 
m qo'aD pelitei de voie 
De ce, que dire tous dévoie. 
H premier chief « non pas en coelè , 

Trouvai Tolir .1. dîters este* 
De mentir ot le maislire ; 
De Foi-mentie est mesire et sire. 
Cortois esloit et débonnaire: 
Durement me plot son alàire. • • • 

M'en 1881 par nae posteroe ; 
Droitement h Ville-TaTerne 
M'en commençai ii empaaaer. 

Mès aiûçois me covinl paaser 

.1. fleuve , où mains vilaios se nie. 

Que Ton apele Glontonie. 

Uuee ving. Outre m'eo passai 

Mè8 tant eat Tiëx , de voir le sai , 

Qu'aine mèa ai vil paaeé n*avoie. 

Si qu'en Ville-Taverne entroie. 

Trouvai de mult plesanl manière 

Roberie la tavernière. 

Qui me herbeja voleuliers; 

La nuit fn mis osteus entiers. 

De joner m malt bd atret : 

Hasart et Mesconte et Meatret 

Furent la nuit ^ mon ostéL 

Qu'en diioie? Je l'oi ilel 

Qu'on ne le pot plus plesant faire. 

Mult m'enquislrent de mon affaire 

U oompaignon, qui léens èrent fl).... 

Avee cde grant joie vint 

(1) Ici l auteur parte de quelques jouesride m CMiiiiaiMt, 
pâmi lesquels Igoié mfiinrd éb fwim, qi» toieaifiii*. 
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Tyreoe^ la. mèf^ Vemi : 
El m fils 0 !i est alez. 
Versez est grans et parcreus ; 
Et mult est aoicz et crcus, 
En son païs et en 8a terre. 
E i disi qu'il est nez d'£ogteterre« . • • 
Il avint iresloul. erraument 
Que Versez -vint, céans à oort 
Tout pié estant me tint si cort 
Qu'il me covint k lui jouer. 
Onques ne m'en poï eschiver; 
Car deffeudre ne m'en seusse.... 
Versez reliève, si m'assaut : 
Je le ressail; il me resaaol 
Et je tresgete ; ^t il sormonte. 
Si me Sert qu'el cbîef me monte 
On Testordre m'en montée 
Ce fu H cops de sormontée; 
Quar il me monte en la teste. 
Et cil , qui trestot les enteM^ 
' Me prent aus bra^s el si me tome: 
£t en eel tor si mal m'atorne 
Qae il m'abat encontre terre 
A des jambes d'Eugleierre. 
Si que ne ï porent esgarder 
Cil, ^ui le champ durent ij^rder^.... 

Quant j'oî léens grant pièce esté, 
Com cil, qui bledez rae sentole, 
Yvrece, en qd conseil j^estoie , 
Me prist et si me convoia ; 
Hors da cliastel bien m'avoia 
Et toute i mist s'eniencion. 
Par devant Fornication 
Me mena, droit en «l chaslei^ 



Qu'on appela CSiasllMhBoidMt 

Où maint autre soqI herbergié. 
0 HoDle, la fille à Pecliié, 
Me viol veoir ^ grand déduit* 
Larrecio, li fiis Mieauit,. 
Qui reperoil en la mespn : 
Gele nuil me mist k mon 
Larrecin, et m'enquist comnieiit 
Li desciple de sou cou veut 
Le fesoient eû cest païs. ^ 
Tantost li respondi et dis 
Sans atargier et sans faintise^ 
Que li Rois en fet tel justice 
Et qu'il lee rnaine n à point 
Que larron sont en manvès pointé 

Ce U dis , et bien le savoie ; 
Et îors li demandai la voie 
A Enfer, la grant forleresce. 
Mult volentiers m'ont convoié^ 
A lor pooir m-ont avoié : 
Et dient : — Plus n'i atendras ; 
Par devant Crnauté tendras 
Droit à Coupe-gorge la voie. 
El d'ilueques si te ravoie 
Avant; et saches sans abet 
S'à Martreviile le gibet 
Pues venir, bien auras erré. 
Jamès le grant chemin ferré 
Jusqu'en Enfer ne laisseras.' 
Mes si droit avant t'en iras 
Que mès venras en enfer droit, i 
Mult me conseillièreiU à droit 
Yvrèce et Larrecios ensemble : 
A tant H pariemens dessamble. 



Je m'en allai; ma voie pris. 
Âu chemiu, qu'il m'orent apris, 
Me ting et alai. Toutes voies 
Les lieues, les viles, les voies 
Ne TOUS aoroie hui aeootées» 
Mès UDt trespasaai de conlréet 
Que je ying li Désespérance , 
Où la greignor joie de France 
Oï. Ne cuid inès si grani oie; 
Car Dèsesperaoce est Monjoie 
D'Ënfer. Por ce cet ià droit dite 
Qne d'iloec jusqu'à Mort-^soubite 
M'a qa^ane liae de travers. 
Jovste Mort-Boubite est Enfers; 
N'i 0 qu'un souûle a trespa&ser. 
De ce!e Monjoie passer 
Pensai ; ei taul qu'en enfer ving. 
De tant à bien venu me ting , 
Qae quant j'î ving , que il metoiam 
Les tables ; mnh sWremetotent 
Del mengier léens atomer . 

Coques portiers por retoruer 
Ne me prisl : et ilant vous di 
Que une coustume en Enfer vî. 
Que je ne ting mie à poverte, 
Qu'il menjoent k porte onverte. 
Qnieonques veott en enfer vait: 
Nns en nul tans léenz ne trait 
Que ja porte ii soil fermée. 
Iceste cousiume est faussée 
Kn France : chascuns clot sa porte. 
Nul n'entre léens, s'il n'aporte; 
Ce veons nous tout en apen. 
Mès en Enfer à buis ouvert 
Metyiient eil , qui Mebs sont. ' 



De la coostnme^ que il oot, 

Me loe : en Enfer ving tout droit. 
Coques mès si graot joie k droit 
Ne fui faite comme iis me firent; 
Car de si loiog, que iis me virent^ 
CbascoDS por moi veoir acoit. 

Cil jor tint le Rois d'eofer cort 

«... Âîns mangiers ne fu véns 
Si riches, qui léens e^toit 
Appareilliez, qu'on ne pooit 
Tiel viandes trover el monde , 
Taot comme il dure à la rcoude. 
Je eu foi mail joiaos et liez : 
£l tout erraot H paoetters 
Sans demorance et sans attente, 
(Ne cuidiez pas que je vous mente ,) 
Napes qui sont faites de piaus 
De ces useriers desloiaus , 
A eslendues sus les dois. 
Atant s'assist li mestres Rois, 
Et li autre oommunaument , 
Gom si il fussent d'un cooTent. 
Mon siège fn, ains n'i cl autre, 
Dui Popelican l'un sor l'autre. 
Ma table fu d'un Toisserant. 
Et li Séneschaus tout avant 
Me misl une nape en la main 
Del ouir d*ane vieille putain. 

Et je l'estendi devant moi 

Au premier mès ainsi avint. 
Mous aporta l'en devant nous 
Un mès, qui fu grans cl estous, 
Champions vaincus h Taillie. 
Chascnos grant pièce mal taillie 
En ot. Bien en forent peu» 

11 
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Après champions ont eu 
Useriers eras h desmesure , 
Qui bien avoienl lor droiiore. 
Cuit estoieut ; et s'èrent tel 

Qu'il estoient d'aiitrui chatel 
Lardé si cras ilcsbus la coste. 
Devant derrière et en coste 
Ot chascuu deus doits de lart. 
Ja n'en si eras, qu'on no le lart 
En enfer tout communaument. 
Hès dl d'enfer ens el couvent « 
(Itanl TOUS di bien sans faintie) 
Ne r tiennent mie à daintie 
Tel mes, selons ce que je vi ; 
Quar ils sont d'useriers servi 
Tos tens; et esté, et y ver 
C'est li généraus mës d'enfer. 

Uns autres mès fu aportës 

De larons nauririers h plantés, 
Qui furent destreaipré as aus. 
Si estoil chascuDS tos vermaus 
De sa ne de marcheaos mordris , 
Dont lis avoîent l'aToir pria. 
Après orent ,u autre mès , 
Qu'il tindrent à bon et a tirés « 
Vieilles putains aplaqueresses , 
Qui ont teus crevasses qu'asnesses , 
Mengiés à verde saveur, 
Mult s'en loèrent H pluseur ; 
Si que lor dois en délechoient « 
Por les putaina, qui lor pooient > 
Dont il amoient mult le flair : 
Enoor en sens je puir l'air. 
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Devant le Roi après cil mès 
Aporta l'eo .1. eairemès. 
Qui duremeot fa dépariés , 
Qu'on apele Bougres ullés 

K la grande sausse Parisée, 
Qui de lor fès fu devisée, 
Comment on lor fist, ce me saonble 
Par jugemeoi à Los ensamble 
^Sausse de feu finalement 
Oeslemprée de dampnement. 
En tel sausse, que j'ai nommée ^ 
Tos ehans li tonte la fumée 
Furent à la Table d Kofer 
Aportez en broches de fer 
Devant le Roi, à qui moU plot^ 
Qui enlor lui ot grant complot 
Des siens; et fut liez durement.. 
Et présenta mnlt largement 
Les mez. Et tant en donna il, 
El çk et là, que cil et cil 
S'en loèrent sanz nule fable 
Tant, qu'il disoient sus la table 
Qa'onqnes tous mès ne fu veu8« 
Autre Bougres ont il eus; 
Mès si plesans veus n'avoient 
Que por ruileis qu'ils sa voient, 
Disoient que c'èrent espisses : 
Si en iaisoieni grans délices 
Partout ; que ce sembioit poison. 
Tuit en avoient à foison ; 
Blés il esioient en doutante 
Que il u'eussem mès pitance, 
De si là que Germons d'Argent 
Venisl 0 toute sa graut gent 
En Enfer, où Feu le semoot. 



Et après me dist de Gormont 
Uos d'eus, qui tèm ne se pot. 
Qu'on en feroit .i* hochepot 

Après les bougres, qui fleroienl 
Larsis , et puis si larsiroient 
Faus pîedeors h grant revel. 
Mult en menoieDt graDt gaudel 
£ntr' eis por U faus jugement. 
Qu'il font entr' aus communément, 
Por 11 loier, qu'il en attendent , 
Et por les' deniers qu'il en prendent , 
Dont ils achètent les viandes , 
De quoi il foot lor pances grandes. 
Sont en Enfer mengié h joie 
Greignor , que dire ne porroie. 
D'ans font ii qneu .i. eniremès 
Tel , que parler n'oistes mès 
De nnle tel yiande h cort ; 
Quar c'est uns inès, qui pas ne cort 
Aus cors ne pas n'en sont aprises. 
Quar Ii queu ont les langues prises 
Des pledeors , et tretes tors 
Des gueules; et si les oni lors 
Frites el tort , qu'il font del droit. 
Lit ont les langues del tort droit 
Et de lor faussetez mérites : 
Quar ainçois qu'eîes soient frites. 
Ne traînées par le feu , 

maistire en foot li Ken. 
Quar de ce que furent loés 
Des grans loiers , sont or loées 
En burre , au mètre en la friture. 
En cel feu , en cele ardure , 
Où ii Keu si les démenoient. 
Tout li malice avoec boçoient, 



Qu'on puel en plaideor puisier, 
Por la savor bien aguisier; 
Tant que ce n'en pa» geus de veille. 
De tek langues n'est pas merveille « 
Sé cil d'enfers ont les friçons. 
De plaÎD panier de maodiçons 
Droit sor ces langues erabroies, 
Entre deux mençonges hocies, 
Devant le Rois , e\ dois amont , 
Les portent : c'est li mès el mont, 
Qu'onqnes li Rois plus désiroit 
Que ces langues* Quand il les voit » 
Mnlt les loa : tuit les looient. 
Qui veist corn langues aident 
Et çh cl là communément , 
Mander puist vraiement 
Atts parjures , a us menteurs 
Que langues de faus pledeors 
Ne sont pas en Ënfer blasmées , 
Mès dkier tenues et amées. 

Après eel mès revint mnlt blaus ; 
De vielles putains dcsloiaux 
Firent pastés k nos confrères. 
Muit délechoient ior lèvres 
Tuit cil, qui en Ënfer estoieni, 
Por ce que les putains puoieni* 
En leu de fromages rosUs 
Nous donftrent enfants murtris , 
Qui furent gros comme sain. 
Mès nus frommages de gain 
A cel mengier ne se puet prendre ; 
Qu'on en treuve petit à vendre. 



Après cel mès nous vint en haste 
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Bediaus brûlés, bien cuit en pasle , 
Papelars à l^ypocrisie , 
Noirs moioes à la laooisie , 
Vielles prêtresses au civé , 
Noires noonains au eretouné , 
Sodomites bien euis en bonté. 
Tant mès, que je ne sai le conle , 
Ont cil d*Enler iéens eu : 
De char fareni irop bien peu. 
Et burent , si corn devin y 
Vilenies en len de vin. 
Bien sai , mès ne m'en pnet décoivre^ 
Trop k mangier et poi à boivre 
Ont en Enfer. Bele est lor vie. 
El luès que la cort fu partie, 
Li Rois d'Enfer tout maintenant 
Parla à moi en demandant 
Gomment j'ère venus à cort. 
Des noveles me tint mult cort 
Que li deisse : et je sans doute 
* Li contai la vérité toute 
Comme à sa cort venus estoie: 
Bien sol que de rien n'i mentoie, 

Li Rois ci por lui déporter 
Me fist .1. sien livre aporter, 
Qn'eu Enfer oi léens escrit 
Uns meslres , qui misl en escrit 
Les drois le Roi , et les fortes , 
Les fols vices , et les fols fez 
Qu'on fet et tout le mal à fère , 
Dont li Rois doît^justiee fere. 

En cel livre me rouva dire : 
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Tantost i commençai h lire. 
Qu'en diroie? Ëo cel livre Inî , 
£t tant qae en lisant connai 
Eo cel livre , qaî estoit tels « 
Les vies des fols ménastrels 
En- un qoaier toutes escrites. 
Et li Rois dist : — Ice me disles ; 
Quarci me plest mnlt h oïr. 
Si puissenl-il d'enfer joïr ! 
Que c'est le plus plesant endroit. » 
£t g'i eommençai toot k droit , 
Et tout au miex que je soi , lire ; 
Des fols ménestrels pris à dire 
Les fais treslouL à point en rime, 
^ Si bel , si bien , si léonime 
Que je le soi à raconter : 
Il n'i remest riens k conier 
PéchieK, ne honte, ne reprouche 
Que nos iiom pnist dire de bouche , 
Qui tout ne fust en cel escrit. 
Gomment que chascuns s'en :H|uit. 
Et de chascuns la plus vile lèche , 
Le plus vil péchié dont il pèche , \ 
I est escrit; je l'^ai de voir. 
Oublié ne vondroie avoir 
Ce que je vi eos , h nnel fuer. 
Je reting du livre par cuer 
Les noms, et les lais, et les dis , 
Dont je cuid encore biaus dis 
Dire sans espargnier nuiui. 
Qu'en diroie? En cel livre luî 
Si loagnemeat , com li Roi plot. 
Et quant «saes escouté m'ot. 
Tant com lui plot, ne mie mains ^ 
Dooer me fisl dedans mes maio^ 
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.XL. 8ol8 de dëablies , 

DoDl j achelai Ljfles jolies. 

Après ce que je vous ai dit 
^e demora qu'un seul petit 
Que cil d'Eufer trestuit s'armèrent , 
Et puis sor lor chevaux moatèrenl; 
Si s'en alèrent proie qoerre 
Par le pais et par la terre. 
Mès je vous di i^aus raespiesurc 
Qu'utjques oe vi si grant murmure 
Comme il lireot à lor monter. 
Trop seroit grief à raconter ; 
Mais je ne sai qu*en mentiroie. 

Àa partir me firent tel joie 
Qae ce fa anc granl merveille. 
Gongté prent Raouls ; si s'csveille. 

Et cist coDle faut si à point; 
Qu'après ce n'en diroie poiut, 
Por aventure qui aviegne. 
Devant que de songier reviegne. 
Raouls de Uondaingsans mençonge, 
Qui dst fablel fist de son songe. 
Ci fine H songe d'Enfer. 
Diex m'en gart esté et yver! 
Après orrez de Paradis : (1) 
Diex nous i maint et nos amis î 

Explidt le Songe d*£nfer. 

(i) Le poème de la vole de Pendis est une elléfoile do 
même genre. L'suteiir songe qu'il h\i on voyage en Pendis; 

U y rencontre les vertus : Péoitence loi demande qni il 
est, et d'où il vient. Raoul de Hoodstt répond : Bame, 
jf» suiiî de Picardie. — Ce poème, conservé dans le manus- 
crit no "3218 de la Bibliothèque nationale, a été publié 
en entier par M. A. Jubinal, à la suite des œuvres de 
Kutebœuf, looi. 2 , p. f27. 
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Des Ele8 de eiirtoisie 

PAR QUOI CHEVALIERS DOIVENT ESTRE CORTOIS 

par 

RAOUL DE HOUDANC. 



TaDt me sui de dire leus 
Qae je m'en sui aparceas : 
Qui trop se taîst , quar de trop taire 

Ne peut nus hom à bon cbief trairii. 
Pour ce me plcsi eu aïoa roroauz 
Que des chevaliers vos commenz 
Noveax moz, où ils porroiem prendre 
Easample et cortoiaie aprendre. 
Holt me poise que ge ne puis 
Pins bean trooTor que ge ne trais : 
Et qui d'els dit chose ceilaiDe , 
Chevalerie est la fontaine 
De cortoisie, qu'espuisier 
Ne puet nus, tant sache poisier. 
De Dieu vint; el chevaliers l'ont. 
Tant corn en cort par tôt le mont 
Vient d'ax ; por quoi el est lor lige 
Dès le toupel dus qu'en la tige. 
Autre gent n'en ont que l'escorce* 
De cortoisie estuet par torce, 
S'aucuns est qni peint ou reteigne « 
Qu'il la gart et qu*il la teigne 
De chevalier et de lor non; 
Qu'il n'en croit point s'en lor fi non. 
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Tel hautesce et tel dignité 

A en lor nom par vérité • 

Por ce fust droit sans conlradit 

Qu'il fassent tel com lor noois dit. 

Et de quoi en soi ge en malaise î 

I yoi je rien qui me desplaise? 
Oil : la rieus, qui plus lor uuit^ 
Qui pis lor fait, et plus les cuit» 
Si est que en caevalerie 
Li plosor ne s'entendent mie, 
Ne ne sefent , si sont forfts , 
Por quoi le dievalier fo tts 
Ne qa'l lor nom appartendroit 
A faire; car lor nom par droit 
Est propre nom de gentillesce . 
Tant à lor nom passé bautece 
Sor tos les antres nons qui soient» 
Et sé il bien reconnoissMent 
Com lor noms est de haulte affaire». 
Assez font tel chose que faire 
N'oseroienl. Por quoi? par honte. 
Mais ne sevent que lor nom monte i 
Quar tel por chevalier se tient. 
Qui ne set qu'au nom appartient. 
Fors senl itant — chevalier sni « 
Set quant qu'il set dire de Ini. 
Li chevaliers h droit esgart, 
Ceax, qui n'ont de lor non regarl. 
Ne connoissenl si est grant d'els, 
Els ne lor non , ne lor non els, 
Ques connoist donc li eooleor 
Li hérant, li jogleor. 



De ceax dit Raoul de Houdane 
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Qae 8onl apelé marealaiic 
De chevalerie espronver. 
Et par itant le puis prouver 
Que quant le marchéans assamirie 
L'or et le maresianc eusamble. 
Si r froie au marestanc, et lors 
Puet il coDDoistre sé li ors 
Est bons , Ott marchéans , ou fins. 
Tôt autressi ce est la fins : 
Le set l'en par les méneetrex ^ 
Qui ès places et ès hostex 
Voieul les hoaiiois et les hoales , 
De qui l'en doit dire beax contes. 
Et de liex nons itant ¥os di 
Quant li eonlères a servi 
£t vient an p(HQt del demander , 
Larges ne puet contreaiander 
La largesse^ qu'il a d cors. 
Que la pointe n'en saille hors. 
S'il a de quoi , doner l'estuel 
Présentement; et s'il ne puet 
Donner, et se vieot an paiement, 
11 i set si genlemeDt mètre 
L'essoine et si bea» deviser. 
Que tôt le mont puet aviser 
Le taleot^ qu'il a de bien faire. 

Mais H autres est d'autre afaire 
Quar sé il done , tant teura 
Son don , ja gré ne l'en saura. 
Gil qai retient et qui promet, 
TaBt aqaiteares i met 
En sa promesse qa'atent taat| 
Puet il savoir cerlaiiieiiicDt 
Que sa promesse est nule chose ^ 
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De son cuer, où honte repose,. 
Qu'il est demi féruz en char. 
C'est .1. vain mot fèiu d'eschar^ 
Froii et reldot , et mns sa?or, 
Si sar qae, quant ge Passavor 
Ge vol qu'il m'a ci éraincié 
El est boutez de mauvaislié 
Molz d'armes, espès, sans savor 
Et cras de honte, clers d'onor^ 
Aigres d'agait» vain en proesce' 
Quar li relens de la peresce^ 
Qu'il a et cuer, covient qu'en isse. 
We sai que plus tos en deisse 
Des autres; mais iiant m'est bel 
Que li moul sevenl le vaissel , 
Tant qu'en parler sont conneu 
Des comeors, qu'il ont veu. 
Lor bien, lor maus ge di sans faille f 
Vers ai n'a point de repostaille. 
A un mot , que point ne redot , 
Ce sont cil , qni connoissent lot. 
Por ce me poise sans mesprendre 
Que nus i ireuve que reprendre, 
ISe que blasmer, ne que redire' 

Que di ge donc ? Vueil ge donc dire 
Qu'il soit nul chevalier vilains? 
Nanil , mais li un sont du m lius 
Plus que li autre en tos bons leus. 
Et si a il assez de cens , 
,Qni tant sont des plus en proece. 
Qui ne daignent faire largece, 
Et tant se fient durement 
Ën lor proece qu'erraument 
Se liert orgueil , qui lor commande 
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Â vaer ce qu'on lor demande, 
£i dient que n'eat pas honors : 
— De ce crien ge ces lécheors I 
Donrai lor ge? donrai: por quoi? 

Que pueent il dire de moi? 
Ne sui ge cil au grant escu? 
Ge sui cil , qui loi a veincn. 
Ge sui le meillor de ma main : 
Si ai d'armes passé Gaugain. » 

A T08t Seigaor^ qne qae nas die, 
N'afiert pas à chevalerie 

Que chevalier por sa proece 
Doie avoir en despil largcsce ; 
Quar par proesce, au droit conter, 
Ne puei nus en haut pris monter 
^^en sa proesce n'a .11. eles. 

Si vos dirai comment et queles 
Des .n. eles convient h eslre : 

Largesce doit estre la destre , 

Et .la sénestre Cortoisie. 

Mais sé chas( une ele ert fornie, 

ll^covient à droit deviser 

Que le chevaliers sans fausser 

Ait .Tii. pennes. — Par quel raison ? 

Qu'en Tele , qui Largece a non , 

Soit la première penne tele, 

Por ce que Largece a nom ele> 

Que soit en Largece hardis : 

Quar par droit pris et par droit dis 

Pnet on savoir outréement 

Que Lai|[esce est de hardement 

Estralte et de hardement vient. 

Et vos savez que poi avient 
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£q nul païs, ne loiug De près, 
Qae nus soit larges et malvès. 

Lé seconde est de lel afaire 
Que homs, qui veit largesce faire , 
Ne doit pas garder à avoir 
1^6 que sa terre puel valoir, 
la dievalier , sé Diex me sait , 
Paisqa'il enquiert que seglcs valti 
Ne montera en graot hauiècc : 
JNe cil ii'esi pas pleins deproèce, 
Ne d'onor, ne de hardemeni, 
Qui plus ne done et despent 
Et en folie et en savoir , 
Que sa terre ne peut valoir : 
Ce sachiez vos trestnit de voir. 

La tierce penne sénefie 

Qui de Largesce fait s'amie 
Et velt de Largesce avoir pris, 
Qu'il ail tos jors com conseil pris 
D'avoier le povre et le riche. 
Ge di que de Largesce triche 
Gl, quant il done « qui esgarde. 
De cestoi ne pui ge avoir garde : 
Ge li donrai, quant il ne done 
Noient au povre. Ce n'adone 
Riens h Largesce ; ains samble force. 
Et qui en Largesce s'efforce 
Et velt estre large parfis , 
Si doit doner as desconfis , 
Et ne regart pas à son don 
Qu'il atende le guen etlon : 
Quar Largesce sans nul redout 
Jeue du sien à tout por tout. 
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La quarte penne à droit esgart 
Si 'est que l'en se ti^e el gart 
De promettre : qai ce aqnelt^ 
Sachiez, maoTès los en aqnelt 
Sor loi. Pois sé ne la Telt rendre. 
Savez vos qu'il i peut ateudre ? 
Et à hoDte li puet torner , 
Paisqa^il n*a talent du doDoer. 
A si fait home por son don 
Venir, m. fois en sa maison ; 
Si li a bien la voie aprise. 
Tant pins imet, et maint le prise. 
Et par itant pnet l'en savoir, 
Li autres li sers a avoir : 
Sé c'est que il n'i veit plus mettre. 
Si c'est folie du promettre. 

La quinte penne est Tensaigne, 
Qui k toz les autres ensaigne. 
Que chascuns assavor son don. 
De quel savor, por quel raison 
Pnet-il son don assavorerT 
La savor est de tout donner. 
Qui morsel sans savor trenglot » 
Emplir en puet son ventre tôt : 
Mais ja tant n'emplira sa pan ce 
Que li cors en sente pitance , 
Des cox targier ; mais à nul faer 
Ja ne venra si près du cuer 
Com cil I qui vient présentement. 
Itant sachiez certainement, 
Que cil qui doivent estre saige , 
Que dons est sans savor, qui targe. 

La siste penne nos aprent 
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Sé larges done largement, 
Sé c'avieat qu'il ail mal assis 
Trois dons, ou un., ou .v., ou .vi., 
Por ce s'aucuQs dit erraumeot : 
— Cil done le sien folemenl. » 
Ne doit estre par lui pensé ; 
Ne reprosehié, ne regreté, 
Soil li dons pour riens que on die. 
Largesce, qui que là sor die. 
Ne poiToit rniex respasser. 
Ne larges ne porroit penser 
A son don , paisqae donné l'a : 
Âina doit penaer qu'il redonia. 

La sesme penne en Pele destre 
Ensaigne que, qui velt larges esire, 
Si doit beau doner à mengier. 
Larges doit estre sans fainlier. 
Por quoi ? por ce sovent avient 
CeleLargece, dontavient 
À celui qui ele remaînt, 
Que tes jora en Largesce maint. 
Tes jor» la velt : et Diex commant 
Doner h manger largement. 
Est ce dontjues si granl îargece? 
Tuit cil le lieDuent à proesce, 
Qui en largesce s'aperçoivent. 
Savez por quoi tuit la redoivent 
Gele largesce retenir ? 
S'aucuns larges velt cort tenir 
El mande gens por honnorer , 
Tant n en sel à sa cort mander 
Damefi ne chevaliers divers, 
Ne tant ne donne menteax vers, 
Ne tant ne iïera volontiers, 
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Sé il esImaoYais vifandien, 

Que ne die lost cele et cil 
Au départir : — Déliait ait il ! 
Tex est la costume , qui cort. 
Et c'est la droite riuie à cort. 
Qui de mainte gent est enviée : 
Qui n'a coste, si ait coiriée. 

Tant ai de largesce avisées 
Les .vu. pennes que devisées , 
Qui sont en Fêle, or recovient, 
Por ce que volenté me vient. 
Que de Tele de cortoi&ie 
Les .vu. eortoiaei pennes die, 
Gommcint ont nom , quex doivent 

La première en Tele dcstre , 
Qui est Cortoisie apelée,' 
( Cele doit biein estre nommée 
La première) est,, en l'ele assise 
D'anorer toa jors saints IgUse ; 
Que drois est et raison s'i tinnt, 
Qn'Ii tos chevaliers appartient,^ 
Et bien si doivent regarder 
Que por sainte Iglise garder 
Fu chevaliers només ainçois. 
Ne doit estre nommez .corlois^ 
Qni sainte Yglise deshoneure; 
Qoe ja n'en ert ni jor ni Iievre* 
Et bien sachiez, que que nns die, 
Que e'est la greignor coiloisie. 
Où nus se puisse deraorer, , 
Que de saint Y|;lise onocei . . . . 



La seconde ^rès la pjrsfnîèffe. 



I 



Quele esi? Ëic est de tel manière 

Que chevaliers por sa bonlé, 

Por haulesce ne por beauté 

Qu'il ait ja taot , n'est menrelktt « 

Ne jâ doie eatre orgoeillox* 

Qaar ge di , et prouTer le Toeil , 

Qv'eoire cortoiaie et orgueil 

Ne pueveiii pas conjoindre ensamble. 

Porquoi? Por ce qu'il me samble 

Qu*k los poins nest de cortoisie 

Ooor,.et d'orgueii vilenie. 

Le tieree penne, qni tenir 
Doit en l'ele, c'est que tenir 
Se doit cil, qui cortois velt estre, * 
De Aanter; quar il ne puet estre 
Sans vilenie que vanter. ■ 
^'oïl l'en aiDS bon chant chanter 
De vaDteor: ce me semble anni: 
Ja nnl n'est bien loei par loi. 
Qui ?elt estre droit chevaliers « 
Si se gart d'estre mençoDgiers; 
Quar chevalier, n'en doutez pas. 
Doit iérir hait et parler bas. 

La quarte penne vueil ge dire 
Qoele est ele , de quel matire : 
Que nus eorlois ne doit bhsmer 
Joie, mais tes dis joie mener 

Et estre avecques les joians. 
Faire joie et estre joians 
De lor solas et de îor vie. 
Qu'k chevalier est corloisie 
Qu'il oie volentiers chançons. 
Noies , et violes , et sons. 
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Et détiuit lie iiiéne^lerex. 

Et avec ce doit estre tex 

Que s'il oie de Dam JBMdirt, 

Qa'il iMe une antre chose dire. 

Por quoi? Por ce n'es! pas raieeB 

Que de nale Dame par non 

Oïe chevalier vilenie 

Dire, qu'il ne le coniredie. 

Ea trestos poins ii doit desplaîre : 

Quar, qm est cortoia, H doit faire 

S'amor as Dames si commune, 

Qu'il les aimé têtes por une. 

... 

La quinte penne, à qui je lois, 
Cele deffent à los corlois 
Une chose, que mainte cort 
A bonie , et maiot i cort. 
Quex est la tesche? C'est e«fîe, 
Ceie qui du poier s^enutet 
Cele qui tes jors les laaus aostleai, 
Cele dont vilenie vient 
Â ceax , qui de loi font lor mestre^ 
Et por ce qui eortois veit estre, 
S*il a seignor , et il avieut - 
Que li ^res, à qui se tient» 
Soit de laigesce désireus , 
Qn^il gart qu'il ne soit envieus 
De beau don , s'il le done autrui : - 
Ne doit estre pensé par lui ' ■ 
Que lui desloe ne coniredie : ' 
Quar ne seroit pas eùiUàtàe : 
Ne cil n'aime pas sou' seignor . 
Qui le desloe à faire onor. 
Por ce Tos di qn'uns maislres sont , 
Qui avecque lor seignor vont 
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Eu tos païs el près et kiiiig. 
Ni ja en place à grant besoiog , 
N'auroDt à lor seigoor mestier. 
11 ser?ept tuit de losaogier, 
S'il avîeDt qu'a«cttiië deaireoft^ 
Qai sont de. (ure^dre ooveitei», 
Vienoent k eori por demander , 
Il sailleol por eoftlremondef 
Le don , dont il auroieot ire. 
El di^ût à lor sêigQor : — Sire , 
Ghascuo vos preni ; chascuo vos robe. 
Cil en porta avaot hier sohe* 
■Cil .XXX. et cil aatres .xx. 
lyilaeqiiM aa tiers jors revint : 
Or est veiras; or veh ses gaiges. 
Par foi cil ne Lit pas que saiges , 
Qui les en croit, ne qui lor done* 
Qui à largesce s'abandonne , 
Ja en richesce ne morra* -a 
Isai dMt : Ja nedonra 
Nal doo, qu'il ne coatmdieBt. 
Soumit avient qne <|aânt ^ dienl • 
Torne en noient et noient font. 
Et li Sires, à qui il sont. 
Les voit sovent; ses connoist bien. ^ 
Il ne lairoit por nule rien, 
Tant est lairg^ et de hait pria. 

El tantj^^.iipnsr apprist ,i . 

Qu'il ne se porroit pas tenir 
Que ee qu'il pnet du sien tenir 

JNe doiul et plus , .^é plus avoit. ^ 
El quant li envieus ce voit 
Qu'il donc à tos et fait lor .bon , 

Etilfl(^pw<i^aW ^ , r 

S'nns autra. un dof .felji^ye,^,, , 
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Quant il o'i part, si qu'il li ^ièvê^ 
Griève si fait. Tex est lor vie 
As eayieuSf qa'il lor eoDoio» 

Si sambif par droite raîMi 
Le chieD, qai garde ie nmion 
Eoffii le pré ; et il avient 

Que pur mangier k ce lain vieot 
La vache seule. Li chien sali 
CoQtre la vache ; si Tassait 
Et chace loing. Tex est 4i eiiiens : 
Jl ne lairoit por ools rlem 
Haogier la vidie, qai a fana ; 
Ifil De piiet meagier du fais. 
Tele est la yie au losangier ; 
De son seignor fait estrangier 
Les preudoDs et bouter arrière. 
Ne ne velt en ouïe manière 
Que nus ail pari en aoa avoir ; 
Ne il n'en pnel por lai afoir;. 
Ne K avoirs' ne li ftit bien 
Plus, qae li aaahMM fait au chien. 

La siste penne aprent par droii 
Que nus cortois estre ne doit 
Coupoierres ne mesdiaana. 
Quar de vileîM eopi maoséens 
N'est noseerloie ne eoalinders. 
Bien eaiehiez , qui est cèevaliers , 
CSI 8*1 prent, il preui le poiûf. 
Qnar de chevalier coupoior 
Puet Fen bien dire tel reprosche 
Qu'en la main et en la bouehe 
Ne peuent paa beoi eox> avoir. 
Atns coyieot - par fin eatovoir 
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Que li cop li viegnent à mifai, 

Oa ea la bouche , ou eu la main. 

De chevalier ne di ge pas 

Qa'eotre autres chevaliers beax ga» 

El beax nos ne doie retrake 

Et tote vUeoie taire. 

Tôt ce Boit : naît n'est pas hoDOi» 

Qoaot il eopoie ae lédieofa. 

Ce me desplaisl ; ce n'est pas bon , 

Quant par bordeus perdent lor non- 

Et cil , qui lont cel gieu parti, 

Ge sont chevalier miparù ; 

Qaar il sont chevalier nomé 

Bemi, et lécheor clamé 

Por ce que leefaeor ae foot. 

Si r cuident estre ; mais non mnu 

Ne ja ne le seroit par droit ; 

Quar nul lécheor ne porroit 

Por nuls riens, qui poiat estr6« 

Chevaliers et léchères estre ; 

AîDs eoDvieot qu'il aoit tos entiers 

Ou léehèrea on chevaliera. 

Quar le nons de chevalerie 

Est outre point de lécberie. 

Ne ja n'avenra par raison 

Que i'un toille à l'autre son dod. 

Et s'il avenoit qoe fortone , 

Qui coQira laisoD met rancune, 

Feist qa'jma dievaliers fini tiei 

Que éhevaliera et ménestrex, 

Or en soit or au dire voir 

Qnel escu il devroit avoir. 

Quel escn ? C'est legier à dire. 

Li noms m'en aprent la matire 

De lui et de Teacu. Gomment! 
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Cest dl , ^ aip toraoîenatt 
Pèrte reseu an nom divers; 

C'esi li esciis mu .11. envers. 

Qui est portrait de lécherie ^ 

A .1. blasme de vilenie , 

Qni Tesco «orprenl et sormoate^ 

L'esca au mireor de hoold « 

A .1. lioD paint de meoaces. 

Icel eecu ea totee places 

Pent à tel col: ge n'en di plus. 

Mais ge ne culd qu'il en soilQU$^ 

Qui tel escu doie porter. 

Biea doit chascuo sao caer osier 

A aoD col tel esco oe peode, 

Dont Diez tos ebeYaliers deffinidef 

La sesme penne n'obli pas : 
Qaele est ele ? De tel compas 
Que tos cortois par sa maislrie 
Aprent qui veit de corloisie. 
Par devant ax passe le cors 
Qui set d'amis et qoi d'amors. 
Aios a certes vie autrement 
Ne r feroit pas cortoisement 
Chevaliers, qui ami se claime , 
Quant il le dit et li cuers u'aimei 
Ce est à dire mile chose. 
Si m'est avis corn oser ose : 
Et ne por quant ge ne di mie 
Qui est amis et a amie. 
Que sovent d'amors ne li viegne 
Paiue et travail ; mais quoi que viegne, 
Qui en amor met sa science. 
Par amors doit en pacieoce 
1*01 prcnre en gré et tôt igal,. 
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Et joie «I doel, et bien et mal. 

Que nuls riens ne li griet point. 
Puis qu'Âuior eo .i. tôt seul point 
Li puet rendre par sa bonté 
Que tôt son mal devient santé. 
Tel est Amor, tel sa poissance. 

cboses sanble sans dontance 
Amors , qui feît ia gent amer ; 
Que samble rose et vin et mer. 
Porquoi? Ten set veraienient, 
Qui en mer entre oulréement» 
Se paine de venir au port , 
Où il vel que sa nef le port« 
El ea la mer sovent avient 
Que une fermente i vient. 
Qui tût despièce et tôt desvoie 
Et trait la nef à maie voie; 
Que il perl lot. Sovent avient 
Que li bon vent souvent li vient, 
Qui sans grant paine là le maine , 
Où il vdt que la nef le maine. 
Ainsi en mer li vena dessert : 
Cil i gaaigne , ctl i pert. 
Or vos ai dit trestot sans paine 
Des .11. eles la déerrcine. 
Ge ne vueil que plus m'entremette : 
Saurai li quel non ge li mette 
A ceat romans f par foi, non ! 
Le roman des eles ait non (1). 

£xpUcit. 



(1) Nous tYOU publié ce petit poème d'aprts la lefW «m- 
smée dins le nuausofit 1259 du fonds dt SMSmain-defr* 
Prés. 
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VARIAJSTES 

DU TOUIUfOI£MENT DE l'ANTÉGHIUST (1^. 



I Mès qni bicii troeve pltiu et dire, L. 
t' Jolietés semont et point L. 

8 Et qui sen gros fraiîcois déttilto L. 
El qui son gros francois déUiUe. 

4 Gontve le conta de Gompaigne. 

5 Qne ly Roi dé France en Bretaignç. 

6 Lors ne le peut tenir peresce. — L. 

7 La foret de CroceliaQde. L. 

8 Un espié où ot fer d'engeigne. 

9 Gome &i la vousisse espuchier, 

10 Cele tourbleur en .iiii. doubles. 

Et sé nus tans fu noir et trûuJiles. L. 

II Je qui tout soul i fut laisse. 

12 Gv le tans abaissier cuidai. L, 

13 Le cousturîer, qui l'ot détui. 

14 Que n'en i vit CoUegroians. 
18 Qne ilieul à leur ontoor. L, 

16 Par le bois un lier de llèftU^gQe* L. 

11 Et Beos le fis! à une crouce 

Si très, foidemenl aboseîer L. 
Que II ttflte ttil Mbueliler 
18 li eonvint du dtstrier à lene* 



(i) Nous indiquons par une L les vartantes qac nous fournit le 
maouâcrit da (bie de La Vallière. Les aetves sont les ieçoo», que nous 
afOM miilaoias par eeUes ie w ftêémx. vetone. 
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i9 Ce vMi aiBs est éMié ptr 11 Ipi U TéUlto». 
tû CowmH fB'i] wpm t*M ivkiM, 

Ja nagaids roo» d vlifii. 

Ibfliir» nonlt ianteiil 

Et rapondi eoieiiMiit. 
SI En Mtk aimife piiiiMi poKtiiit. U 
tS Car là li doit na baiseUait. 
SI Ua SI BomnoDi vie M tooattia. L. 
S8 Faméa da graaa mon haut el biau«. L. 
Si PaUia, traehéia et pons. L. 

58 Et as crestiauâ krg&s aléeâ 

Fors viles , fora tours crénelées. L. 

26 El s'entrecloent les oateis. L. 

27 Moult en burent, car seos en sai. 

28 Bevoient tuit hoûlô à vmai. L. 
Sd Huit est large li estachon. 

50 Et disoient tuit corn .i. goofre. 
Il Le habardel pargnnt déduit; 

Li autre autres Kier foot dédoit, L» 
SS Mès de la goûta puiamaa. 

Fist nostre bostesse eele nait» 

85 Pimr endormir cels Poitavioa 
Lea vielann at laa te viaa. 

54 Na mana Radaa m Tenetoa. 

55 Ett aott portail ion Jugamaut. L. 

86 rtireia da péchiéa moflala. 

17 Na fil vàm monté an aataaa : 
Ploa ta ^toit qoe coia «atana 
On ehaval, où mon la jaor aiat. L. 

SS L*aaen nair k arokat da kt 
Et lunt at aidant du feu d*anfer. 

59 Pami un pont mi sire nobles 
A une queue beubancière. L 

40 Ghotoit que ce n'esta it pas ùa&. 

il A un iautoer de manaces» 

4t De vame gloire et d'anuiance. L. 

43 A recurieui de niceté L. 

44 Ot sonetes et chape à tles 
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4S Om mitàmà ta beodeqnin. ' 
M L'on «n foo chmlj h«noir , 

47 0 fMat freinte vint en U prée. ' 

48 Tençon la mametre discorde L 
Qui par toul Tescu de discorde. 

A9 Dcsrautéeâ et desrougies. 

50 Qui ressembloit .1. talevas. L. 

51 Grant ^ens. Mès moult i ot Rontiiit. 

52 A une beade bensendée. L. 

53 Au fos escus a .n. jumelles. 
5i C'est li escus de Deu parlis. 

55 Qui sont des chevalieis amonn, 

56 De la freinte .^'ÂMéobiil «dut. L. 

57 Et d'one fonrqoee apendv 

88 A .1. tentier de muHuêau, 

89 Moll rasenbloit li «muté. L. 

80 Motl U lisl biMi le gisdriioii 
Qb*oI pandii an li femée. 

81 Bradé de gnenlei et de Iteiet. 
8t Ontng», 11 mal engealés L. 
85 Meiib d*orgiieil, eiolélef<i. 

84 Tbot empenés de feus regm. 

85 Eschiqaeté et entichié. 

66 D'un drap de nice contenance 

67 Ourlé de abhommacion. L. 
87 bis. Il ne faudrait pas de négation. 

68 Mes sachiez que je n'en ment pat 

69 Ne n'ai rien d'Amor descrit. 

70 Car amors est li dous oyons 

Qui par droiture ist de la couche. 
Courtoisie est si douce en boucbei 
Et imors est si savorés. L. 

71 A .1. santier de desmesure.! L. 
' 78 OutYieresce; dfles et gas. L. 

15 Par 11 passent en la eancié. L. 
14 Une engaignie afoil dedena, 
18 DW nalée Mte aa peina. L. 
18 D*oB biiirt Adt ï Raie maîi. 



78 4oBir, à te tritf» nNi. 

79 MMlt l'oifiaiit; «ar à tM Mit 

Ot QM lui* te Miiii 1 

80 Aun iMS awHMl Usté. 

81 It en BOB flbWr m mis tendu. 
83 Ot Felle .i. fm heaume igu 

Ot Sotie un bon beaune cornu L. 

83 En sa Diaçuo au leus de lauce 
D'ua drap de nice coooissance 
Une enseigne, qui trop rnc plut. 

84 Là veissiez trop bi^n com plot. 

85 Car nul ne tient lor compaignie. L. 

86 L'escu pale et âii \e.u rampant. L, 
81 Dessus un yvre restif. 

88 Son yvoire va semonaot. 

89 Esco âvaii d'ais d*oli£uit. 

90 A songes endormis assis 
Lairons endormis si qu'à «i« 

91 Bordé estoit de négligenee. 

92 Tuit meouement ostelé. 

9S Portait et ttcvit en dais inaiMte. 
9i Par lei eerdou aoe qaitti eeeert. 
98 Le miAiuerit Lt VilUdm dit «lelqiiellMi lli- 

ehiec , Hiohieiia ft Galttiam pow Iftiiiel el 

Gibfiel. 

98 U ne fist pas enit n'esoiiie. 

97 Qntiit él« ?H lt ntUndt. L. 

98 D'oBt paroit ièài» vente. 

99 Ot néelées ( ou vielées ) en la lettre. 

100 D'angles , d'arcluiugles cmpenés. 

101 El blanc desUier de Mazonie. 

102 Girounée de fastes anoeax. L. 

103 D'un las de simple cuuLeuince. L. 

104 Molt me sembla très grant déliSi. L. 

105 Ele ot heaume de déilé. 

106 Les angles, et 1er suer ferBaine 
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ÂB lamf^ aa (ktttei«li«i» L. 
<oe U Mvaiif t«r «oi éia sist. L. 
109 1 4ll pofliiit de deme ris. 

410 SI coiotement si doucement. 

411 ûui het lui et sa compaigoe. L. 
112 Devant U Dame doucement. L. 

115 De clous paiDS CornponciOlU L* . 

114 A uii carcier de guerredons. 

115 Qui par tost doner et espandre. L. 

116 Proaet et tant à tuit la rnaing, JU ■ 

117 S'il a qui doaeret mespreaU 

118 Mès au doDeor mespr^nt 

119 C'est don sans foi U MM-.MflOr- t. 

120 Qoe tel doDçor le son pert. 

121 L'escud'onor b^dé d'argent, 

122 Dolés ert le frest de sa lanoe. L» 
m Loaengié d« gfflp^ I»... ^ ;. 
iSi DoféiuriiQrnie diBfie* 

M Que do Totetar nfNMef 1^* . 
lté Aatetitror Mlklé. L : 
IÎ7 1^ .4*1111011» bien^BfittiiiA. t. . 
lis Amon.pliâii* 4e fUie restuet. 
m Ot jH» dart da Ifafefelpii* L. r 

150 D'AUxandià lié an fiial. L. , 
Dont aamUoit qoa la eoia fiist 
Efttaillli da dauabaûia», 
Draita aat la floura eom loriaa. 

151 L'avoit jetée de sa tige. 

132 Et fust féru si qu'en qu'en la moure 

Si que le fer l'en fust el cuer 
153 Dous amourès de dous afaire. L. 
134 Si est eus ea cuer aantrés. L. 

■ kl 

159 Et donte les outre sénés. L. 

136 Courent si très bien d'une lesso. ^ 

137 Mès qoant que li demande me veet, ^ 
158 De tout le monde enluminer. 

189 Qif Itf lafiiBt^ l'Alexandre. 
110 El antranant U n'an aai miâ. 
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141 D*tt kmâm dt dm» biiliée* £. 

' D'in WdMi m dtoMi anriiflé. 
141 Ceint fii ert de gmft nilliMe. L. 
iiS A quatn dMl Û» tlItM. 

144 U nom Gtvttn \ foUvier. 

145 DcMos ot .1. vfn eolombiaas. L. 
14C En ot autant pennes cl d'eles 

Com Raoul de Hoding racontô 

147 Simpleté d'une seule guimple. L. 
Simplcsse done sous guimple. 

148 Cortoisie sieut Palience. L. 
449 Avoit plus reluisant que pars. 
180 Bendé d'affiours cl de conseil. L. 
Iftl A un quartier d'or ûllcté. L. 

Et .II. poons oilleté. 
15S Devant et derrière humble fis, L. - 
155 ûa'oa. se pooH en la valée 

Riens foire qa*d8 ne veist. L. 

154 OeiréM» aaii pu por pti* 

155 Vérit4 «HUfléiloord»» 
flUei Charité sans diioofde 

HoU dooMniaiit a*eD(ra«mtièiMit. !>• 
155 U tint de dascrèa et da lais. ' 
157 La foartepart; n'en aoi pas digues, 
458 Brest bandé at da aaneorde, 

Loseugié de miséricorde , 

Ainsi armé ainsk rengiés 

Et d'armures îosengit s. L. 

159 Ce vers et le suivant ne sont paf 

manuscrit de La Vallière. 

160 tt armes dont furent armées. L. 
16f Et proesce orent en bail lie. L. 

163 Es mains ouvertes de prouesce. 
l65 Qu'orent Gigles et SanseroU 

164 Grovains , Cardus et Melangls '"^ 
Ont Mt de lor gent .ii. parttea. 

165 Ot a Ma la baUa Aydoine. L. 
D*e«tiia la piria da OuatdoiM. L. 
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l«e loM pm é$ Bmbi'VliHBt. 
W ÛBl pir ebenl tl pw déptrl 

Que d*u0iiiir 1* pMtML 
168 L'iiKHiM 14 Mmni L* 

Lm dm wit ^oi snhwlb «Ml «rfto ^mi |« 
namiacrii èi U VtMIèM. 
I«0 Btntiiiiflff da U députe 

110 Et e«i .tn. qui là Mit Imm^ } 
-lit Or MMotes daitiitM narfaillif. 
lit Si piwdiOBS lunu dt dilef m «Utf, L. 
17S Et cêloi que Toila sy noble, 

tlA A A. héraut as armes crit. 

175 Est à iâcié joustcr première. 

176 Tençon contre Silence eslesse 

Son cheval sans riens arester, L. ■ 
171 Et corut plus ardeut qu un (UOD. { 
178 A Frénésie rï tapée. L. 
119 PmoQ fiance Frénésie. — Les quatre vwi ad- 
vanU nous sont dOAaét 1* lininrit 
de î^a Vallière. 
180 Ont conquis et anemestié. L. r— > Lm hoil 

vers suivants na sont pis daiu hb MMMi* 

écrit de La Talliéra. 

481 Pir grant vertu a Assemblé. L. 

188 Ce vers et les cinq ç;uiYaiit8 sont doméi pir li 

manuscrit de La Vallièrt\ 

189 Uazart et Mestret et Mençoigne 

Tait ensemble sans autre tloigos. L. 

184 Barat rt Tricherie fuit 
N'osent attendre Loiaulté, 
Mençonge, qui het Vérité. L. 

1 85 A ses deux ennemis ensamble. 

186 Qu'à Martreville la gibet. 

187 MardrU las loiaus d'aaeiieif. L. 

188 Oo MboB s*aitoU mdéii. 

188 D'un hisnt dA znii polns. L» 
180 Bt i doaé dMUé «haiHM. Ll 

A Butait, dmit If suMfatf t. 

On*! Mit «iMiMt duir 

rilnt MOit It dMtrier flifliiM. t. 
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SooriOD 'iMi Tt ,ukÊê 'ufàm, &• ' * 

Et la r»|d* itar^tir itL.'- 
191 Car tons joi» 4i pli l*lMiloli • ' 
i9S U éimÊki»M é mât,' '"'^ 

m Et itaM^ 'to lilia. 

m Por aa ipMê ï iart aifigatéa. fti ' < 

lœ Dv-àkvirtl par «B éoft li ampa. ^ 

191 Ce ^iMlea^MiirMviiili M ioAl pir léana 

..! ^ le Mi« L« ValUère. ' 

198 Et le porte jus el le viê. ' " '""^ 

199 Ce vers et le saivant ne^ iO«t. pèt Ifiii la 

manuscrit La Yallière. ' ï 

200 Et sen passe mèa duretrous ' 
Fiért Mesdis, qui vient h estrous 

SOI Li parfônl Bi qu'en la foToelè .ri 
Et li fent si'qu'cn la cerveUe» • * 
- SOS Or A ma Dame Cortoisie. ' ^ '-'^f 
i >«99 Gticff; Yvftin et Unoelot - 

ksi dist il et qnaot oele et. 
^ '20%' MottK vialatiient parmi ti i«stie. tl 
•'•^)M 'iei loi t tebi», àtna qoë U |iaftto 
Haiiat, taont de néiL U 
S06 Sus la targa >ittiéé et ptinlaV t.. 

Oai sualimtrontiUe^at'paîa.' L;' ^ 
S08 Sans un pin frira une oaojBlie. 

909 .Cil niéiiastrel, et se deecardent 

Et molt 1i»iiiiettt aa deîcaiifbrteni.. j^^. 

910 Ce "veia at ceni» «ini le aq^Yepl^ ii& saut paa 

tes manascrit ValUèFe. 
M El ta ao^rVaîiiTjWÇB^^ 
SIS A nnbiier benêt ï eacot. 
213 Faire, Tesluet, ou sé ce non. L.. 
Sl-l Que cordie par graot discorde. . 1^., ^ 

Ot des trechoQs as d^oisoli^.,...-,! 
215 Une setée barbelée. 

St5 bis. U sfiisyde^,|prj.liji.|igttoçraifc^p^w après le 

suivant. , y 
M« Jttl JHurmi, les ai».^>^ ,ea»lés^,,, (, 
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Si7 Qu*il me luça Josqi'k la Mékê, L. 

Ou*it eiraouelHi qn*«i U combe. 
318 Que jedei8ieda«iglel. L. 
M Mes iex voient ma peine conpUie. L. 
ftO Qu onques mais à oui jor k mi. L. 
Stt Lk où gMère en ma cession 

Venir à grant procession. L. 

222 Une molt très chière poison. L, 

223 A biau repaire en son chon 
D'angoisse et de douce fricon* 

fîl Eo angoisse la lèchefrite. 
225 Devant Vénus en pais eatoit. 
S26 Qui me dot l'ame do cors rèie. 

227 Quant ele me vit ai oo trot. L. 

228 Contre le coer toot de Ikmi gré 
Et me dit bamet à son gié. L. 

229 Le non Ueiieeee en mi le front. 
S30 Ne eedeifnèfesl remuer , 

tSl U ifoeb Ibnl il de le miiaon* 

232 Pkiaoni ne jft nUroo en voie. L. 

235 Et il qnî tiaee toot vaimtni. 
ÎS4 Gaaignié le jeu par aller. 

233 La siogesse de charité 
De Cahors de la Charité, 
D'Aadijois et de Tonlouaen 
Et de Pavie p( de Melen. 

236 Mès par ia cité de Beteme. L. 

256 bis II faadraii Aobertle Bougrier, voir ens noiee. 
23 7 Ces deux vers nous sont donnéaper le LeYeHiiie. 

238 U Audijois, les Usèrent. L. 

239 De la foi Dieu n'evolent point, t. 

240 EnlTO les pis as Userans. L. 
Entre les piés es Tisseiuns , 

2it Fiat devenir Gendres et earbons. 
248 Oue Baoehans dessous lui chppa. L. 
843 Qu'en costisant des lances jousieot 

De chevaus de cors et de pis. 
243 biâ Cuiolise qui n'a des espioea. 

13 
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tu Si qtt*tti chiiA^ ehaY Bfspig. 
f 45 Qui sans noie «oiotise s«ointo 

Cointerie ai eointement. 
S46 Au relever ataint Sotio. L. 
t47 S'ahal Sotie en mi un pré. L. 
2-18 Que m doulc devant quel prent 

Nict'lé , qui vint nicerarnl, 
240 Puis se rcmb i ! m r.ii h flote. 

250 A on jongleor qui flageole. L. 

251 Mais ne fut pas au donner élites. 

255 Et Raphaël de Ions la plaigne 
Tuut jus de la lance le porte. L. 
fit ceux, qoi molt bel le déporte. L 

284 Car adès se pooit clamer. L. 
S83 Ëaverse et encoste et à dens. ' L. 

256 fit au ciel ta poudie et raîaiDé. 
f 57 Et comme broillea en valée. 
288 Si roit que Teseut sans eseange 
389 Qui li font Tune et l'autre plante : 

Par force sailli des cslriers. 
260 Si qu'il n c^clatc ne ne loisse. 
2Cl Pour eus laidir et damagicr 

Uu'aussi Ips a fait desreiigier. " " 
262 Sus le hiauino à des poriret, 
2U3 Si (1110 du fer le feu alume , 

Kt envole mainte étincele. 
264 A fait renser jos des lices. 
26 j El dti cachir et de férir , 

Et de hardoier et de férir. L. 
366' Tant que déseaperéa férir. 
361 Dont U dépars, qui vient après. L. 

268 A vespres ès prés d'occident. L. 
De vespres el val de occident. 

269 Qui desranée avoit la face. 

270 Des navrés garde el qu'il reteigne. 

271 Raplinel , qui la lor deviûe. 
•272 i-.l Ifs défulés. L. 
27.> Fisl ce qu'il put de déliera 
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A chaâcun ala lui présenter. L« 
iH Levft sainte Ct.nftîssion. 
375 Et lui dit : Meistre vez me ci. 
276 Tantost mon cuer s'apIoU 

Au conseil : n'i ût demoorée. L, 
S 7 7 Ricement ne mis el lepiire. L. 
378 Entrer ; que onqoes por m*ao0iiitiDM 
t19 De le Hoi^oieper derie: 

n doit bien evoir eea avis 

Que Mosjoie est Hue ponrvees 

Be droite TiiioD de seoe. L. 
J80 Henoiott do mis et de l*eeort. 
381 On que de loi lor gages relièrent 

Toit cil, qai n'i pourront venir, 

Si sVn vont lor ostel tenir 

Ou plus bel lieu de la cité 

Cil que raaint bien fini récité. L, " 
282 Et naisl en terre ne eu mer. 
285 II plus el palais qu'en cest mont, 
284 Et sièreut en chapiaus de rose. L. 
S85 A donner se dignes digoer 

Ne se doit nui, qui sert et digoe. L. 
886 • Que délinos et moeos 

Soi encore de tel pain avoir. L. 
S87 Ethardement qu'il rabandoone. L. 
888 Ne 1* prent, reçoit son jugement. L. 
389 Qui si lor plaisl et rassasie. L. 
Î90 Qoioortenla dérive crouche. L. 
89i Nal, tant parsoit frai lies ne fors. 
292 Sans eve de via-, fontaine. L. 
2'J3 Largesce sa compaij^'Qe domaine. 

294 Et bui trestout, Dex moi coupe, 

295 Dont lur lignage en suit raorl. 
D'Eve nasquis la veraie vis. L. 

296 Et quaol ce vint après mangter. L. 

297 Et ot tours d'amours et crestiaux. L. 

298 Si booUnt eom la fleur noovde. L. 

299 Crie: foi! fui! oci ! oel. L. 
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SOO Par LageDon ton iMteiitiar. L. 
Fist un ferré deitmiillier 
ToQt plain é'ooar i«w 4« gloire. 

SM LaifMDeftt liw neUra ea eseitt. L. 

802 Afui m «Mpni» U brae». L. 

805 Oufcoii «li là «t là« L* 

804 HqII 9vi pioimM pomoe. L. 

SOS QntDl TOUS ii*eites feMii ds Isste. t. 

SOO Ain» qtt« mleil ippinst. 

S07 Où Léaom les portes d*enlter 

308 Laissiés Antéchrist (ielaier. 

309 Esloit tout veraiement «vis 

SiO Que si bien fait qu'il m'est meri : 
Si gart Dex Hug( n de Meri I 
Ice vil Tliiges de Moi ri 

311 Après la maio des boins ouvriers. L. 

SIS ExplicU U loonoiemeat Antéerist* L. 

m 



GLOSSAIRE. 



A. 

Aatine. — Qutîrelle , tournoi , empressement , combat. 

Abet. — Ruse , dissimulation , mystère, tromperie, mensonge, 

Abuscier, abutsier. — Heurter , frapper, trébucher, al)outir 
buter. 

Àcerin. — D'acier , acéré , tranchant. 

Acesmé. — Paré , prêt , orné , coqpet , beau , décoré , armé. 

Âcointe. — Ami , amant , intime , partisan. 

Aconsuir. Suivre , escorter. 

AdenU. — Uui a les ii«ats à terre, qui mord la poussière, tué, 
tombé. ^ 

Adresser. — Se présenter , s'adresser , diriger. 

Âers. — Adhérent , uni , lié, confondu. 

Afaitier. — Faire, achever, perfectionner, affeclienner, toucher. 

Afiner. — Terminer , achever , mourir. 

i4/Stettf. — Qui défie, agressif, taquin , insolent. 

Àfflatir. — Répandre de l'eau , j Uer dans l'eau avec bruit. 

AgaU, aigre d' — Méchant avec inlealioa , qui tend cruellemeni 
des pièges , perfide. 

Agironné. — Taillé en boule, arrondi, rond comme un boulet. 
Aillie. — Sauce 6 l'ail. 

Ajornùr. — Assigner , arriver , faire jour , briller. 
Aïr, — Colère , ardeur , zèle , violence , rapidité. 
Aisil. — Latte, échalas, menu bois, écorce, chalumeau. 
Aîerion. — Oiseau de proitî. — Armes des Montmorency. 
Aloigne. — Retard , excuse , refus , mauvais vouloir. 
AUner* — Ijouer , conseiller encoorager. 
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AnumnU, — Pays des Anuoies. Une Ttritote remplace ee 
mot par celai de Uazonte. 

ÀàtbiéiU. — Teaa deox , deax. 

AmbU, Paa do cheval , pis mesuré , fégaUer et doux. 

âmmit , sd Dku m' — Si Oien pense k mol , m^eatind. 

AnuuilÊta âê Cordés. — L*émir oo le Roi de Gordone. 

Anemançim* Roproehe , grief, tort , querelle , procès. 

AiMn» , /W* tf* Lame ou pointe de lance allongée, aignfi.— 
V. la variante an mot Bngaiifne, 

Ançenin, — Menue moantie lirappée en Anjou sous saint Louis : 
celle monnaie était alors noavelle. — Il y a ici un trait lancé 
contre la perfidie des Angevins, qui , depuis plus de iÛ ans, 
ne cessaient de servir tour-à-iour la France- et TAngleterre. 

Angoisse. — Feu, stimulation. — Àttifoiiter : Presser, exciter. 
Ammi* — Annuel. 

ÀnUMa. — Les protestants ont fait plus d*un sermon 
sur ce personnage, qui selon eux se perpétue sous la thiare 
du Pape. — Le dominicain espagnol Malvenda a recueilli 

en 2 tomos , divisés en treize livrps , tout ce que les 
pères de réglisc oui dit de TAntéchrist : Rome, 1603 ; 
— Valence, 1621 ; — Lyon, 16i7. 
Aorer. — Adorer. 

A]>ensé. — îieprociie, peusee , preraéditalion, réflexion. 
Apcrt, tout en. — Publiquement, d'une manière évidente. 
Aqniiurnbar, — Peut être le côté de l'aquilon, 

Aqmieure. Excttse, manière de s'acquitter, moyen de 

s'affranchir. 

Arame. — Trompette (J'airajn. C'est à roccasion de ce mot 
que Heury LUeiiue fait l'éloge d'Huon de Méry. — Traité 
dois piéexcelleace du langage français. Paris, 1579, p. \hi. 

àféMMUSt «ooes d*. Noces de Cana. Les poëtes du 
moyen-tgc ont Uni par prendre le msttie d1i(Mel ehaigé 
do ce festin nnpiial, peur le marié Ini^mftiie. 

Aféhmk, — Portée d*nn arc , portée de trsit* 

Anmà», — Hirondelle. 

AmmmA. <— Chsrixm , objet brillé. 

. iissfld. Assaut , attaque , essei , épreuve , expérience , 
hésitation. 

AmnMer. — En venir aux mains , se mMer. 
. àUtint» — Lotte , tournoi , querelle , vivacité. 
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Àtargkr, ^ Tarder, i«tarder, arrêter. 
Atrti. — Ocetsioo, séduction, teotation » entraîoemeiit, 
flirenr. 

Airapdêr, — Se rénoir, ee grouper, escorter. 
AubigeoU, — Albigeois. Cette secte, comme tous les schismes, 
se divisait CD plusieurs branches. A chacune son clief, ses 

idées et son évangile. Aussi leur donna-t-on un grand 
nombre de noms. Notre publication en fait connaître plu- 
sieurs. Ou appelait leurs sectateurs , Hrnriciens , Pélrobu- 
siens. Amandistes, Yaudois. Ces noms vennienl dus rfu^fs 
de système Heuiy, Pierre da Brueys, Arnaud de iite^cia et 
Pierre de Valdo. 

Jneeitrc. — Aaxerre. Cette citation nous voitre le pays 
d*Aiaene déjà renommé pour son fignoUe. Les vina de 
Champagne sont des parvenus : leor illnstration est récente. 

inmerie. — Arménie. — Almerie, «iile d*Espagne. 

iat. — AU , aance k l*ail. 

Him -~ Aniils. 

jtmnkr, — Adveitaiio. ^ 
AcerUn. — Mal de tête , folie , manie, éioarderie. 
Âvoltr. <— CondoirO) diriger, secourir, aider, soutenir. 
iWNtfeiri. — Adultère. 

Aitra, — A«ia* Dans le manuscrit, qui nous a fourni un fki- 
gmeot du roman de la Sihille , ce mot est écrii «eero ; U 
nous a folln supprimer l'e muet pour rétablir la mesure. 

B. 



BaiU, » Avant-poste, bar ri ca de , eirtiée fortifiée d'une 

flHe » d*lui iMlean. 
BÊHiê, Temo de Uaaon. Partie de l'écu, qui va du haut 

de la partie diolte au bas de la partie gauche. — Éeu 

bandé : éeu qui porte oae couleur on des okjeta quolconquet 

posés de celte manière. 

, d. — En liberté , arbitraimmeat , à la hftie , 



amrÊt. *— Pnude , tricherie. 

JJufteléo. rtfffff Fléeho gaiikie à aon sommet de barbes 
do plnmo« 

ggf^^^§gM, — Pourparîer , convention, discussion* ^ Bor- 
r. Discuter , débattre, marchaiider. 
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Baume. — Ueanme , onguent précieux, pjifunift. 
Baudequin. — Dais, baldaquin, rideau, étoffe , tenture. 
Beaucent. — Petit cheval roux ou jauoe, saoglier, porc. 
Beltf. de. — De travers. ,Le mot belin avait le môme sens. 
Beri t-hande. — V. le fragment du poème du Chevalier au 
l}tjii, que nous publions, p. 111. 

Berlesée. — Pour brclcscho , créneaux, palissade, parapet, 
moulicule. 

Buancé , beiafUe, — Chargé de be&aoâ. 

BéUUé. — ^ Gbuigé de peUte earrés longs. — Terme de blason. 

BUIerm. — PeuMlre. Viterbe. 

Bobm. — Vanité, luxe, excès. — Queue bobandière ou blh 
kondèn : Htnte, rdêvée, or^ueilleiMe. 

Bohm» — Ce mot signifie ordioairenent tournois , joute , 
lutte. 

BoMgnet PAiftppe U quetu de, ^ Philippe de FrtDce , né 
en 1200, fils de Philippe Auguste et de Is 'célébra Agnte de 
Uéranie, se plaça (i2â8-1250) à la tête d'une eene- 
piratiou contre Blanche do Caslille. Il prétendait à la conrosiie; 
mais il abandonna bienlot les conjarés et mourut dans un 
tournoi vers 1233. I! épousa Mahaud , dame de Dammarliu 
et comtesse de Boulogne. Sa fille unique, Jeanne, s'allia vers 
iW5 à Gaucher de Chastillon (sur Alame), et lui porta les 
fieti de Boulogne, de Dammartin et de Clermont. 

Bonéure. ^ Heureux, heureusement né, chanceux. 

BoTQuignon, ~ Il est diffieile de ne pas voir dans ce trait 
une sUusioii aux événements contemporains. Lorsque les barons 
vonJniint (IttS-lSSO) renverser Blanche de Caslille et détrôner 
Si Louis, ilsattKiaèient d*sbôrd Thibault^ comte de GhimpagM. 
L« duc de Bourgogne commandait l'armée, qni envahit nolie 
provincô et y commit de cruels dégâts. 

Bolerel, — Crapaud, vautour. 

Braidif, — Étourdi, fol, entente, sot. 

Brans — Épée 

Bretaigne. — V. Mauclero, 

Bretestàê. — FortiOcaliou , palissade , créneaux, poflte avuieé. 

Bretons. — Une variante substitue à ce mot celui de laÎNOss 
ce mot est l'équivalent de lair, loire, petit animal rongeur, 
qui dort volontiers. Au surplus le reproche fait aux Bretons 
ne peut se prend r.^. qu'au point de vue de la vie intellec- 
tuelle et scientifique; car la lirelagne ue cessa d'Ôtrc agitée 
pendant la première partie do xiii« siècle. 
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Brief. — Bref, Ulisinan. 

Broche. — Broc, vase, canelle, pieu, éperon. 

BroeheTt brœhkr. — Piquer des déus , s'éUoGer, donner de 

l'éperon. 

Broie, hroU, Buissoa, imHuaeilie, bois. 

Brun. — L'ours. La Bourgogne du xin* siècle compieneil une 

partie de la Suisse. 
Buccine. — Trompette. 

Bugre. — Nom injurieux donné aux Albigeois. Les premièrs 
priocipis lie leur religion étaient venus de Bulgarie. 

Bure. — Beurrr. 

Hyjfee. — Pierreries, verroteries, gants, pelleteries. 

Càhours. — Cahors : les banquiers de cette ville étaient célèbres 
au moyen-âge. lis rivalisaient nvec les Lombards. — Il y 
avait aussi en Champagne, près de Troyes, une petite ville 
nommée Cliaource ou Culiource. Mais je oe pense pas que 
rratiur feuille la désigner. 

Cwmheu. — Nom d*uiie pierre préeiense de deux ooulenrs ; 
on lai prfttaîl des vertus eomatnrellee, 

CofflfNiiieUé. Gr«»lot, cloehe, clochette. 

CmulU» — Canal, gorge, veine. 

CaottmW » Banquier originaire de Cahors. Ce mot se prenit 

en mauvaise part et signifiait usorier. 
Ctfple, mpUUt eAegpleit. Combat» ehoe des épées» 
Corme. — Vers, ehaneoo, ohant magique. 

GAftaifie, eoiuie. ^ Le met cartalne est peut-être Ici pour 
ehartraine. On nommait ebartrain un geolter. 

Casser. — Briser, blesser, détruire, anéantir. 

CtnM't embimn, — Combat» lutte, tournoi, eiploiL 

Cenâé, — tl. Etofe do soie, sandal, cendel. On en ftisalt 
roriOamme. 

Cercle. — Bonde de lier» qui tournait autour du casque comme 

une couronne. 
Cerne. — Cercle, rond magique. 
Chùière. — Chaire, bano, siège. 

CiumpaigMt le eoiMfe* — H s'sgit de Thibault le chansonnier, 
comte de Champagne et de Brii;, roi de Navarre. 11 fut deux 
fois l'aUié du comte de Bretagne contre la couronne de 
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France. Dans roccasioD, doat il s'agit, Tbibinlt fut obligé d» 
ae aoameltn dès le Gomiiieiicemeni de la eampagoe » et dnt 
ftniroir des troupes h la ooar pour mardier eentre les Bretons 
et les Anglais (ltS4-U5<). 
Champion» wakiew» — Coupables d'après les règles dn dael 
judiciaire. 

Chastel, ckM* — Chftteaui biens, fortune , mobilier, profit» 

largesse, servage, vasselage. 
OmoMehée, — Cavalcade, escorte à eheval, suite. 

Chevroné. — Terme de blason : on nommait chevron deux 
pièces plates unies en pointe tournée vers le haut. — Chevroné 
signifie chargé dn chevrons, ou fait en forme de chevrons, 

Choper. — • Se lieurler, se frapper, perdre le pied, tomber. 

Ciffes. — Peut être pour sifflet, ra;!lt rin, iiiaquerio. 

Citoler. — Jouer de la cttole , instrument à cordes long , et 

étroit. 

Cliché. — Misère, guenille, loquet de porte, néant, peu de 

chose . 

Cliget. <— Chevalier de la Tahle ronde, le héros d'un des 
romans de Chrétien de Troyes. V* notre édition du] roman 
da Chevalier de li Charrette. 

Coefts. — Entaille dans lô bois de Tare destinée h noevoir 
le trait. 

C<ne$imt, Tranquillement, en pait, donoement. 
CitOUr. — Voir, disUnguer. 
Cois. — Col. 

Cmpn,. — Mesure, forme, focon, manière d*èlre, sagesse r 

Comphi, emploie, — Réunion, compagnie. 

COfiMelUd. — Chargé, uni, nêlé, tacbé. . 

Conlfssttl. — En bas. 

Csnseiiafil. Promesse, traité, parole. 

Conooier. Escorter, guider. 

Cope. — Coups de Ungue, médisances, traits piquante. 

Confot. — Cordoue. 

Cortoiiie, êtes de, — Voir ce roman, p. 149. — Âmaury Duval 
prétend que ee petit poème est insipide. Certes il est sans 
application h nos mœurs boorK^oiaes : mais 11 ent sa vatenr 
dans les temps dhevaleresqnes , oh il foltait sans cesse opposer 
llionnenr h la force bmtale. 

Cflsfiser. ^Frapper, ftotter, écraser. 

Coteriaus, — Coups, blessures. On donne ce nom à des payasas 
révoltés sous Louis VU. 
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CoiçWj Dkx moie. — Que Dieu, m'accuse, me frappe. 
Cmipokr, ^ BûUer, foire des cootes , dire des médisanoM. 
— Con^oieres, eoupoior : conteur, mcdisanl. 
Couvine. — Complot, pensée. Ce mot se prend souvent en 

mauvaise part. 
Covent. — Promesse, parole, conventioD. 
Crapaudine. — Pierre précieuse qu'on croyait formée dans la 

tête du crapaud : un lui supposait un pt^uvoir magique. 
Crcu, — Gras , épais, lourd. 
Cretteotts. — Creté de murs crénelés. 
Cretonne . — Manière d'apprPt^r nn mèt en le faisaot frire 

dans h poèie avec des morceaux de lard. 
Croces, croket , croquan. — Croc, croix, crochf't, 
Çrotelevé. — Couvert de plaies, de boutous, de croûtes pus- 

lulentes. 
Crouce. — Souche d'arbre. 

Citece. — Chouette. — On disait aussi chewct, ehueu. 
Cuirit — Cuirasse de euii. 

D. 

Dahait- — Dahé. — Exclamation do malédiction. 
Dais — Faux , dé , tenture , baldaquin. 

Dnwpne Dé. — Seigneur Dieu. 

Dangier. — Tulôle, surveillance, tyrannie, supériorité, crainte . 
Déablie. — Royaume du diable, monnaie du diable. 
DeboUgie, chaiere. — Siège ftit en bois sculpté. 
Dedin, ^ Interdire, s*opp08er, repoosser, écnisf^r, anéantir. 
Deffitmùt. — Défi • provocation , avertixsement. 
nmaine, dmtiMê. — Supériorité royale, seigneuriale, do- 
maniale. 

Denréê» — Ce qu'on a pour un denier. 
n^arU. ^ Dont on parle, suiet aoz obseivatioiis, anx excla- 
mations. 
Hqwn. — Plaisir , distraction. 
JiermUt derote. — Brisé, rompu, séparé, détaché. 
JMmt. — Dissuader, blimer, déterminer. 
JkmwHr. — Rompre , démonter, briser, disperser, 
tamenler, se. — Se plaindre, gronder, tonner , éelater. 
. iktrié. — Sn désordre. 
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Deirttner m. — Se dégoiser , piller» ftire des fhûi « le 

lemoer, |»klder. 
JpMrvi. Déioidie, exoès, mitèie, détoate, nliie* 
JDevonler. — Quitter sa eompagoia, son rang, te eépirer , 

8*é8iTler. 
DeutmiibUr. — Briser , séptrer, 
DuÊsrU* — Giin^lienéleê, chines, revenu, rente, gages. 
ItetMrvjf. —'Servir, mériter, gsgoer. 
Hesirfer, esns. — Stns retarder, sans se distraire , s*éeiirtei. 
I^eivd. — FoQ, enragé, maniaque. 
Heavofer. — ïlgarer, écarter dti ben ehemin. 
DMraeeUm, — CaloniDie. 
Ddtrnfer. — Descendre» tomber, s'abaisser. 
Hdeêer. Défendre , protéger , interdire. 
Dtvice^ devis, devise. — Plaisir, projet, désir, description. 
I>éviser. — Décrire , causer. 
Diaspre. — Étoffe de (Jifféreutes couleurs. 
Dmne. — Dixième partie. 

Dois. — Dais, trône, lit, table, tréteaux, Laldaqiiiu. 

Dragon. — Le dragon joue un rôle dans le roman du Brut,- 

berceaa des légendes de la Table ronde. 
Dretle. — Droit, équité , vertu. 

Drtterie. — Amitié, amour, Odélilé. 

Duïs. — Convert. enduit, habitué, habillé, ferme, liaLile, txercé. 
Uurendart. — Ce nom est emprunté aux romans du cycle 
carlovingien. C'est le nom de Tépée de Roland. 

E. 

Ée, — Age , vie. 

— Agité, ironblé.— £)9Vol. — tomulle, brait, émotion', 
flme. « Casque. 

fnièler. — Toler, enlever, mtrdter an pas. 
SmbU , à. A Isl dérobée, mystérienacment. toot d'un coop. 
EmpaitUê. — Altaipie , dioe , tempête. 
Empenné, — Gsrni de plumes comme mm flécbe , aHé. 
Bnama, — Demi-cercle de cnir on de métal, qui liait le 
bouclier an bras. 

t 

Bnûoekkr. — Ifellie la flèdie dans Is coobe, e'est-b-dire In 
poser snr l'src pour It lancer. 
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Encuirû. — Cuirassé , armé , revôtu , forlitié- 

Endentf. — Dentelé , garni de dents. 

Engeigne, fer d'. — Lame faite avec art , arme de guerre , 

dangereuse , perfide. 
Bngeignie, — n Imt piobiblemeiit lira wtelffnU, 6.4-d. en* 

aeigne ; gne , BUfqM , emblêine. 
BngMem. » n y a longtemps que la réputation de no» toi- 

sios d'outramer à Tendrait do la dVn bootoillo est. ftttle. 

Mathieu Paris t (hiatoria major, édition de 1644, p. 282 ) dit 

en parlant de ses compatriotes : Fecerunt inter se ronvivia 

juxta conmetudinem ançUcwMm et ori^U inUndebaiU 

ei poculis ad imicem. 

T.nque nuit, — Cette nuit. 

Iinlais — Pour ententis : intentionné , qui veut, qui désire» 
Ente. — Greffe , arbre , jeune arbre , brandie. 
EtUicer. — Concevoir, saisir, aimer. On dit encore s'enticher. 
EiUredeus. — Feate , ab!me , gouffre , blessures. Terme d'es- 
crime : peut-être le coup assené cntr»' deux pièces d'armure* 
EtUrtt. — Entrée , attraction , trait , attrait. 
EniretôUir s'. — S'enlever l'un à l'autre. 

Enuie s'. — Pa^re 69, 18. Il faut peut-être lire i'tn- 

vie, c.-à-d. ttesire. 
Enviam. — Envie , désir , jalousie , caprice , enoui* 
Envier. — Envoyer, muttre en roule , guider. 
Envoisié. — Gai, oimnble. 

Envoisier , — S'animer, s'enivrer , s'exalter , se monter. 

Eraincier. — Blesser, estropier. On disait aussi erattgier» 

ErraumerU. — Rapidement , de suite. 

Erre, — Pas , marche , conduite , trace. 

Eseamonte. — Peut-être pour acrimonie* 

EscduUier. Uses esclandre, p. 108. 

Eichar. — Avare , économe. <— Avarice « éciMiomie. 

Etehiquier, — Tribunal, cour, conseil. 

ISidioe. — Éelat , tronçon do la lance , éclipse. 

Aeramlr. — Gombaltra, jooer do l'épée, frapper. 

Eteuchtl. — ieu » éonseoB. 

BtgÊTi, — Jugement , attention , appcéeieUoiL 

Btkmkr, eilemr. — Se tourner, a*agiter, a^anlmer, a*égi$er. 

BtUgkr, — Pnndra , montrer , choisir, récoller. 

BtUi* — Élu , choisi. 
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Etmeré. ~ Pur, 

Sipant, — Longueor éqnWileiite ï ccUe d» It niin étMi4iie. 

Btpan. — Éclair. 

Aporlir. Éclairer, éelttar» linoir dei éobim. 
f^poiMira. — Exposer» iteonler, dteetlier, pioM 
Btfvkt €tpm. — BveilU, epirltael, enimé. 
BifM. Bpfen» Inee. 

SipoenUr. — Éponvaiiter , ébihir, rendre stapélUt. 
fçiMftter. — Bpaieer. 

Esquetette. ^ Éehelle, eloehetla, étrier. Ce mot ail peut* 
âtre là pour esearlate. 

AmtI. — Violènee, éelit, éeleir, émente , eoiip. 

J^ifie. — Bxeoee, dispense » congé. 

BtMûn, — Boutique, pieu, pilier, mesm», étalon. 

BMire» de ComnaWe* — Goneninse de Gomoaiitle. 

Ertof», m\ * Je me tiens , je sois. 

Afor,eif0iir. — Tounois, eomlmt, Intte , dnel. 

XMofMllMi — Tourbillon. 

BÊtmÊdf, — Troubler , agiter, remuer. 

JBiiionirv. — Belever, dfoner, détounier, éetrfer, frapper* 
blesser. 

SitoHoiUon, — Lises eaiorbêitton : Tourbillon. 

£fANqier« ^ Boneber. 

£Mo90lr« — Nécesdté, oireonstanee. 

Stiranifiêr, — Éloigner , écarter, aliéner. 

f^A^qier. Dépecer, détraire, déneiner, ravager, se pirtsger, 

BMer. Combat, tournoi, lotte, étrier. 

£sfr^. — Étrier, oonibit, querelle, lutte, tounoi. 

EUrùÊU , d. — Brusquement, ft Tinstant, sans bésiter, de suite. 

Etêumii, lli. — Ils se tinrent debout, ils restèrent. 

F. 

FaiUe, tans, — Sans fiinte , enolement^ à coup etr. 
FahiiU, Dissimulition, Hinéantiae» marqne. 
FaiHènmmi* Tonl4-(bit, parlkiteinemeiit,omplèlenieit. 
tasMIe. — rusceau, gmpe , Higot, panier k égoftter le fremige. 
IMre, — Point saillant de ta selle du cbeval , sur la^ielle 

on appuyait la lance en arrêt. 
Feri». Fier , brave , dur , cruel. 
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Fme. — PoiigtroQ, tmiiiier. 
fi, » Poit^pAiole, aermenl, hoimeiir. 
Ftenoe. — Pifole» serment. — Pnndre fian»i m rindit 
rar ptfote, 

Merae. — Edkiiiiin, ebtaae , insigaw portés defint im corps. 

#Ver / /ler/od/ocl/<^Aa moyen Igo on piétendtit imiter 
ptr ces sflUbes le elisnt da remignol. On supposait qu'il ex- 
eittit les combaltenis à se tuer. — > Une vtriante substitue 

le mot /bt au mot fier. 

Fiai. — Ce mot tend à reproduire un effet dlisimonie Im^ 

tative. 

Flaiir, — Précipiter sfeo brait, écraser, aplatir , noyer. 
FhU, — Foule, tionpe^ eompsgnie, tumulte. 
Fonde. — Fronde. 
Forre. — Fors, délion. 

Fourcde, — Gsff|e. poitrine, ce mot est enoore usité en 

Champagne. 

FouB. — Hêtre. 

Frttinie t fraUe^ fr^. — >Fonle» troupe, bruit, violence, 

— brisée, foulée. 

Fraitninet lance, Lance faite en tM)is de fresae. 
Fremé. — Lance de bois de fresne. 
Freii. — Couvert de bâlous, en sautoir, qui forment des lo- 
sanges : blason. — Taché, marqué , chargé , brisé, percé, 

Fuetre. — Fûire, — fourreau» — prix , valeur , débon. — 

Occasion , cas. 

Futt, — Bois, bois de lauoe. 

G. 

Gaignard. — Chien de bssse-cour. goujat, vsleL 
GaUtce, galesehet gaUsée, Ueiw Lieue du pays de 
Gilles. Celte expression sent les romtns de It TsUe iwdi. 
Gumbiton. — Vêtement double, piqué qui supportilt le hiubert. 
fiérra , a. ^ Il guérira, li garden. 
Gm, — Plaisanterie, raillerie, dérision. 
Gatte, — Large , ouvert, uni , dévasté. 
Gaudel. — Joie , bruit , gaité bruyante , plaisanterie. 

Gaugaint GovaUif Gauv(un, — Le Nestor des cixevaliers de 
li Tkble fonde. 

Gette. — Famille , tradition , exploit, fait d'armes. 
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Gironni. — Giron : triangle , dont la pointe est au odBtffr 

de l'escu. — Gironné, écu chaîné de girons. 
Glatir. — Gronder , crier f aboyer, retentir » tonner, 

Gloternie. — Gloutonnerie. 

Golée. — Gourmandise, — gourmande» — bouchée, gorgée. 

Got et Magot. — Sous ce nom les chroniqueurs et les légen- 
daires serablent indiquer les villes et les tributs situées dans 
le nord de l'Asie. I.e royaume de Gog est indiqué sut les 
cartes catalanes conservées dans la Bibl. uat. m. 6816. — 
Le moine Hayton dans son livii: , partie , chap. !•» , 
nomuie Taugols et Malguls des tribus de tartares. 

Gùute. — Maladie , douleur. 

Graindre , Greignor. — Plus grand , [dus grave. 

Graitle, gresle. — Mince, fluet, aigu. — Sonner un QToidt: 
joaer un air sur des notes aiguës. 

Grenon. — xVIu us tache. 

Gresiiion. — Chaîne, liens. — Grêle. — Insecte. — Manie , 
caprices , travers d'esprit. 

Grieut. — Grec. La croisade de 1199 et la prise de Constantinople 
mioDt mis le grec h la modo. Nos vioax romonoiors sup^ 
posoDl m6mo parfois que les mosolmans parlant grec. Au sur- 
plos les earootères grecs étalent aussi mystérieux pour U 
foolo IgnoraDio quo coox. de la Gfaaldée. 

Guenche. — Terme d*éqiittstioB chofaleresque. Gmniàdf ri- 
gniûait é?iter , fuir • courir. 

Gmtfpsit {wenot. Provocation à boite, défi d'ivrogno. 

GmnaXU»^ — Provoquer à boire , se délier le verre e» ■ 
main. 

Gui». — Guider, conduire. 

Gtttfo. — Tromperie» fourberie» mensonge , dissimulation. 

H, 

llaii}è, — Gai, gaillard , bien pofiaat, verd « brave. 
Hanste. — Bois de lance. 
Hart — Lien , corde. 

Meliequm, la maisnie. — On n^ramait ainsi les feux follets, 
les spectres , les apparitions etTrayantes , et les mauvais 
génies. M. l'&ulin Paris, dans le tome I de ses travaux 
sur les manuscrits français de la Bibl. ci-devant, royale , 
cite un passage en vers où se trouve descritc la maisnie 
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Hellequin, Y. [>. 304 , 522. On peut aussi consulter sur 
ce point quelques notes curieuses de MM. de Montmerqué 
et Jublual sur le Jeu Adam ou de la Feuiilie. — Théâtre 
da iDoyeD<âge : Paris, 18S9, p. 73* 

Sêrhetifter. — Loger, recoeiUir , aecaeillir« 
Hidtmr. — HorcBor, antipathie, effiroi. 
Boêers, hoceir, hœ», — Secouer, faire sauter. 

BœKepot, Mèi délicat et fort ea vogua au moyen -Ige. 

— SoUat armé de piques. • 
Eérdiki ^ PalisMida, bankade. 
BÉbné» — Ai]goard*biii. 
Aile. — Hoée. 

AiMiér. — Huissier, portier. — Sut» : porte , entrée. 

l. 

nutùqiiêê, ibw0. » U , ici» 

Indinelé. ^ Pendiant , entratnement , inapiiation; voloAtt, 
IfMle, — Bleu. 

iîmetA — Pfompt, rapide» —hadmau: avec rapidité. 
Ml* » Uses : mU» Eiil, miièn , taioe* 
JMr. ^ Sortir. ^ il Mr» : il eortiia. 
Jiel. — Tel , aeinblaMe. 

J. 

Mil. — Serré, oai, poli, brillant. 

/olMé. — Gaité , gaidardiae , gentillesse d*eaprit. . 

/«•• — Btf , en bas. (7a ^ : ieî-bas. 

Km, le sdnenAol. — Le boufto de la Table. ii»|ule, le plas- 
tron de tous les compagnons d'Arlhnr. Tous les poètee, qui 
ont cherché des inspirations dans le mytin Anglo-breton, font 
de Kens un bavard , un finfnron , un médisant. C'est 

avec ses mauvais propos et ses mcsaventnrps qu'ils 
égayent leurs at^eis. — Ce mot de Hau signifiait aussi 
cuisinier 
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L. 

jLa6e/«! — Terme de blason. Brisures, qai distinguent les 
divenes bimches d'une famille , qai portent les mêmes 

•IBM. 

Mront. ^ Loir » aorte d« itt, qui dort loat lliiver. 

XfMilM* « GhoviBor de ta TéUo fondo , mmiI dt li ioIm 
fiouviftve. 

Imrgtm, Plu» d*Qn irout ère • eonpofé leitene et 
proneise. Void on Jen pirti a«r eo i4>t eoai]MMé per 
Merre de Dreux ou son ris Jean, après loi ooiite do i»' 
lafne, et Bernard de le Ferté. 

Bemtrt , à vos vuell demander 

De .II. choses la plus vaillant, 
Pruuesce, que tant oï louer 
Ou La rgece, qu'on aune tant? 
Si me dites vostre semblant : 
Car j'ai oï tous jors conter 
Sans proece ne puet monter 
Nul chevalier très bien avant, 
Qui d'armes soit entremetant. 

Queue de Bnlaigiie, aane ftnaeer 
Largeece vaut mieux; ee m*cat vie. 
Cer Leigece fèt bone amer 
A treetœ eene de eon paYs; 
It méiemement ece enemle 
Puet on conquene par doner. 
Et Ki en puet on acheter 
L'amor au Roi de Paradis. 
Qui l'a, molt li eet bien pris. 

BeiMii de la Ferlé , omie, 

Hé qnid por que preneee veille 
Largece; aingois m*eet avis 
Que ele aemble fea de paille. 
Omet eit aie, Uen le aai sans fàille, 

Riens ne vaut. Por ce m'est avis 
Proèce doit avoir le pris. 
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Car qui l'i , il m ftn mu» 
Bn nul bMoiog, où il ailte. 

Quens, et je di sans largesce 
Ne porroit nus estre prcBdon; 
Car à toz biens fere adreace, 
Celui qui l'a ea sa meson. 
Et mécsuitTueiiL riches hoa. 
Qui de doner u'a parece, ' 
Ne ne le fet par destreoe, 
Ilel doit avoir ré(i<Ni, 
Et non mia la pnos ftlon. 

Banari, j*ai to^aî ,^ 
Qva la cor gaaigne l'avalr, 
Sé il aat manvis ain, 
Quai aboaa ti fera l'avoir ? 
Laigaaa al a pooir, 
Né fisicien , ne mire ; 
Tes jors sera ior de l'empire 
S'il met honor en non cbaloir t 
Ce i)ûvé* vos savoir de voir. 

ûueos, je n'en quiarja astre mn : 
L'on n'est ania ta^ois aiméb 
Kt bien me soi aparoan 
Ûna partOQt vint trop laigeté ; 
Ga aat mto^ qnl vlani do IM» 
Oui aa l'a, ai a tant paidnt 
Bt qd l'a , al a tant ?ai|go, 
Mèa qo'aTaoqnaa ait bianté, 
Sans qui nos n'aal prandon clamé. 

Bernarl, quant ne sommes d'un gré, 
Cesl peu parti en eovoioûs 
An Conte d'Anjou : car bien sé 
Qu'il enteiidra bien les resons: 
Et de jugier droit !i prions» 
Qu'en to^ biens a mis son pansé ; 
Por c'en dira la vérité. 
Bt si n'i querra achesons 
Da nos landro le droit raapona. 
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Sire Oiions, sachics, inolt me dout 
De prendre le sien jugement ; 
Qu'eo proesce a mis du tout ' 
Son cuer; ja 1' sai cerUinement. 
Non pis por ce mon escient 
A moi M teodn tout debout; 
liés prolor i*en vottdroie moolt 
On'k Ini ipelast en présent 
Le qoene de Gnelfe in lagement (1). 

l(u. — Lacet , filet. 

le, Lee. — Large, largeur. 

jjcsaniif. — Fainéant, paresseux. — On disait aussi : laisorUif. 
lettré. — Couvert de lettres , gravé , damasquiné. 
Leta, — Loup, Heu, occasion. 

lige. — FidMe , vassal. —Ligement: Fidèlement, avec aoa- 
mission absolue et le Uevoueraent d'un vassal. 

lÂstéy tscu, — Bordé, frangé, poli, entoure d'an cercle. 

lobe, loberie, — Moquerie, dérision, malice, médisance, 
perûdie. 

locher. — Remuer , secouer , ébranler , être de travers , 
ne pas se tenir. 

Lombard. — Banquier, usurier. Tous les poètes du moyeu- 
âge les tounent en ridicule. 

loradin. — Ce nein est peuMtre ici pour celui de Satedin. 

lorain. — Harnais , enonie* 

Loraîoit. — Lises : lût MÉt, 

Lorwl. — Loriot , oiseau. 

Lot. — Eloge , avis , conseil , gloire, 

losenge. — Terme de blason — quadrilatère foruiaût deux 
angles obtus, et deux angles aigus. — Louange , flatterie , 
Jaloosie , envie, nédîssiiae. ■ . 

ÎMéngie , hanée» — Chargée de leecasei. V'^e ce moL 

Loiengier. Flatteur, menteur, médliaiit, eofieitic* 

Loue/. — Loup, louvetcai^ 

Luès que, — Dès que. • 



(1) 1/6 texte de ce jeu parti nouâ e^t fourni par les ma- 
nuscrits 65, 67 du fonds Cangé.-^ Ce comte de Guelle est pro- 
bablement celui de Gueldre. — Le comte d*ADge»esl Glunes, 
frèie de S* Louis, mort en 1285. 



Digilized by Coogle 



« 

M/ 

Maùnie , maUnie. — Maison , familiti , suito , gpns. 

Mûistire. — Arl, maîtrise , Supériorité, maiière, coBfMlios, 

art du cuisinier. 

Malans. — Maiard , canard sauvage ■ 
Malvoit. — Maudit, mal va , malheureux. 
MaUiUetUis. — Colère , méchant , mal iateotionné. 
Manois, de. — Ariostant, de saite, sans hésiter. 
Maresianc* — Peut-être la pierre de tooche. 
Martyre. — Supplice , danger , mort en- croisade. 

Matefelon, ~ Vilie du midi, doBt le tom prêtait à fiire 

une équivoqiif* 

Matire, — UaUàre, espèce , nature. 

Manrlerc. — Pierre de Dreux, comte de Bretagne , fut pen- 
dant dix ans en état de révolte et de conspiration per- 
péluelle contre Blanche de Caslille. Elle finit par le sou- 
mettre et lui iiupu&er des conditions assez dures. (125i- 
1236.; C'est parce qu'il ne sut pas se défendre, que ses 
Kyeta lui donnèrent le somom deManelerc, c*est4-dlre, de mal 
hsinle. 

JKsi^ , fiMN^ . mmfâi. — Mal&isint. 

Mantsi», — Ce nom ne démit pas se trouver dans le 
poème d*Huon de Mery. Il appsftient aux légendes dn 
eyele carlovingien et notamment à la célèbre histoire des 
(putre fils Aymon. Il vaut mieux lire Méléagis ou Méléa- 
gns, un des chevalier'; de h Table rond?, qui joue un 
grand rôle dans le romau du chevalier de la Charettr, 
par Chrestien de Troyes , ou mieux encore Mcr;inj^;is, hé- 
ros d'un roman do Raoul de tioudau. — • Le ruuian de 
Mérangis de Porlesgues fiit partie d*im des maDoscrits de 
ta reine de SuMe, Gbiiitine. 

ir«ha^. — Malheur, misère, peine, donleor, 

Jfelni. — Hilan. Lliérésie des AUiigeois pénétri smai en 

Italie et y Ait rigovrensement réprimée. 
JUtovit. ^ Voir Msugis. . 
HieBè. — IPèrle , mesure de grain^ nèée» merlan. 
ÈU»^ — llids, pins. -~ Uécfasnt, psnvre; ruiné, — La ville 

de Mets : Les usuriets de Lorraine étaient anasi eélèbies 

que ceux de Gshors» 
UM», — Médisant, médisance» 

15 
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Mestier. — Besoin , néeenlté, Mr, 

Mestre rue. — Roe prineipsle d*8oe f Ule. 

Jfesfref. - Perfidie, méehiiMeté , miimis tnit, criât. 

Mestrier. — Maître, professeur, supértair. 
Mèit. — Borne, mesure. 
Mire, — Médecin. — Mirem : lemme qui gnérik 
Mireor. — Miroir. 

Miséricorde. — Poignard a oonrte lame, tffc lê^Ml «l 

acheva il les vaincus et tei blcflsét. 
Moder. — souillé, enmeié, lOViUé. 

Mors. — Morsure, bouchée. 
Mnrtaigrte. — Mauritanie. 
Moy. — Le mois de njai. 
Mu. — Muet , stupeiait. 

jifité. — Nouveau, neuf, qui » chau^je de plumes, îesto , 
gai. 

^ulon. — Meule de fuui ou de paille. 

Muru, munt. — Monde. 

Murdrise. — Meurtre , homicide , assassinat. 

Muser. — Regarder , être ébahi , perdre son tempi. 

JftUroiice. — Changement , revuluiiuu , mutation. 

N. 

Nasal. — Partie du casque ou de la visière percée de fmiM 

pour faciliter la respiratiOB. 
Navie. — Vaisseau, flotte. 

Netcus. — Natif , naturel, inné , tveo lequel OB iMtt. 

fficeté. — Niaiserie, bôtise, innooeoce. 

Nier. — Noyer. 

Nient, noient. — Rien, néant. 



O, oé. — A, avec, ters. 

OilUU. — Semé d*yeax, coB?«ft d'jew eonmie h queue du 

paon. 

OUlUre. — Partie du casque ou do la yî^Aio peroée de tions 
pour les ^enx. 

OUphMi, — Éléphant. ..• 
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OMvfer. — Ami ét Bolind , taé vno lui à Roacevtuz. 
Oriol, pemm — Il t*tgit piobtbleiiMot do loriot, que les 

anciMiB poêles nomment lorioU 
OrphéUn, Peovre» prifé, déoué. 
(Hlokr. Feiio It giiene , condaîre une armée. 
<kMr. — Aolour, oisetu de proie, 

P. 

Mie. — Étoffe de soie précieuse. 

PM», — Piltsssde, mur, rempart» fortilleatioD. 

Pflte, — Matais, goolbe* 

^ûpti&i» — Oiseau au brillant plomsfe» perroquet* 

Pttrcreiis — Grand, dételoppé, augnuotd. 

IWide, saillie, — Probablement, exéoulioo d'AlbIgeoia k Paris, 

PariL '•^ Divisé, partagé en deux» 

FermiMie, d la,— A la fin , en somme/ en résumé. 

norvis. — Psradis. 

FA — Pienx, peau, poil, épieo» lanoe. 
J>Mniil. — Colline. 

Bsnoiiipsftoiieel. Bannière, flamme « étendard. 

PeiMé. — Plumo d'nae «flèche, de Taiie d*nn oiseau. 

AoMee. — Semblable k la queue du paon. 

JVraesol, — GheTaiier de la Tkble ronde. C'est loi, qui con- 
quit le Saint Graal et mit ainsi fin avi exploits des eom-^ 
pognons d'Artos. 

Pmm» — Hauvais, triste, misérable. 

rioori. Les rouliers, qui dévaatérent la Franeo dans les 

premièm aoaées du xiiie siècle, parcouraient surtout la 
Picardie et le Beauvaisis. Us poussaient leurs courses jusqoes 

^ Paris Pliilippo Auguste parvînt h les exterraint^r en partie. 
Le roman de Girard de Viane, qui fait partie de notre pu- 
blics lion, coDtient de curieuses aUusious à la guerre, qu'il 
fallut leur faire. 

/'leurenas. — Nous n'avons pu trouver quel était ce glossa- 
teur. S'agirait-il de ce Primas, qui parait avoir travaillé à la 
rédaction des ebroaiqnes deSt-Denis sous Philippo Auguste t 
^ Grandes chroniques. Édition Paulin Paris, t. iv. et vi. 

Pibp. Pis , pire. 

Pis. — Sein , poitrine , cœur. 

Plemr. — Promettre , jurer, garantir, flaneer. * J 
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Poeité. — Pouvoir , volonté , caprice. 
Poing. — Poignée. 

Poitevin. — La population du Poitou, peodaut la fin du xii» 
siècle et le commencement du xin« siècle , ne cessa 
de trahir aUfirnativement TAi^leterre et h France. LefN»itoii 
appartenait en partie an éomte de It Marelw » qui pendant 
la régence de Blanche de Gastilie égailla plus d*une foi» 
avec l'Anglais. 

Potor. — Peur, pire. 

rotco». Pcticn I boisson , remide. 

PopeUeMU, — Surnom donné m Albigeois. 

Pwm. Lisez povre , p. 14, evant-demièn ligne. 

PoMre, — Ptdsaant, riche, tenible. 

Prêu. — Avantage , profit. 

Protut. <— Chaire r harrièie , banc , lices. 

PiiNtoon. — Somoni donné tui Albigeois. 

Put, — Montagne , pic. 

Ais. — Puis , depuis , plus. 

FM» — Puits, maitie d*eaa eronpie. 

Q- 

Quakr* Gabier, livre , registre. 
Ouon, loi. — Lui quatrième. • 
QHoHr, — Frapper, heurter, briser, choquer. 
Qmu» — Cuisinier. 

Quoi. — Tknnquille , dons , satisfait , ébahi , constemé. 
Quemtam. — Créneaux, ibriiflcattoiii mine garais de cittes»^ 

R. 

Rabardel. Ce mot a probablement ici le sens de raverdel ^ 
reverdie ; danse accompagnée de chant, que Ton exécutait 

au printemps. 

Rade. — Raide , rude , rapide. 

Rai, — • Rayon, trait. 

fiains. — Brandies, rameaux. 

Rammiteut* — Remis» en mémoire , célèbres, connm. 

Rûn^onei» — Gronderie, outmge, querelle, mtnvais propos.- 

Jtamponetra;. Grondeur, taquin. 
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AMor. Ruiemie , Mm, maovite vonloir, nMsMttl. 

Aandon. — Rapidité , impétaotité. 

Raoul , it* mèt de. — Y. p. 141 de te volume. 

Ravine . — Impétuosité , torrent , bravoure, rapidité. 

Ravoier. — Remettre en voie. 

Ré, — Flamme , feu , rang , roud, rien, 

Rece%. — Retiré. 

Recignié. — Rechigné , maussade , qui fait hs grimace. 

Relent, — Fainéant, lâche , abattu , avare, sans cœur. 

Rencontres. — Terme de l'escrime chevaleresqae. 

Renges. -— Echarpe, bindrier, ceinture, nœud. 

Renote. — Renégat. 

Repairê, repère. — Retraite, demeure. 

Repairier, reperier. — Demeurer, habiter. 

RepostaiUe. — Dissimulation, mystère, cachclio. 

Reprise. — Refrain, envoi d'une chanson. Point d une pièce de 

vers où on recommençait Ttir, sur lequel on avait chanté 

les premières rimes. 
Ressail, je. — J'attaque de nouveau ; je saute de reobif. 
Retraite, — Terme d'escrime chevaleresque. 
Revel. — Joie, gaité bruyante, réveil, excitation. 
Riot. — Ouerclle, bruit, difiiculté. — Rioter : Se quereller. 
Ribaudte. — Violence, force brutale, excès, débauche. 
Rieule. — Règle, loi, coutume: 
Roberie. — Vol 

Robers le Bougier, — Robert coiriin''iiça par être iiéréliquc. 
Une femme, qu'il aimait, le reUnt !20 ans dans la secte des 
Albigeois. U finit par se convertir, se fit moine et entra 
dans l'ordre des Jacobins. U exerça les fooetiou de gruMl 
iaqoisitear de 11 S6 à 1239. Il vint prtelier en Pioaidie ok 
00 Champagne et y exeret sa aûaiâoù avec rigneor. C'est 
lui, qui fit brûler de trop nombreuses victimes en GhtB-' 
pagne au Montvimer en 1239. — Huon de Mery l'a sans 
doute nommé Robert le Bougrier à cause de la persécution 
(]u'il lit siubir aux Bougres, c'esl-b-dire aux Albigeois. Ce 
nom sert encore a Iker entre li^ôO et 1^40 la composition 
da poèitto do (omoiement. 
Chemin, voie, sentier. 

RontttUu. — Sous ce nom i auteur dé&igue les agenU» de la 
cour de Rome, qui levaient des impi^ts de tottto attBio en 
£oiope , sous prétexte de fiiire la goerce en Orient, et qui 
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ne donoaieDt pas toiiyoQrs aux 



nation, qu'elles devaient ncevoir. 
Roulé* — Troupe, nof, eompapie. 
Rouver. — Demander, prier. — Du latiA : nffon, 
Aiitite. — Impétueux, brutal, lapida. 



Ma. ^ Agriabie, gneian, aimabla. 

8dm Mn'Jkmu. — la» MM. MoMfmna aaaipaBé dav 
lattwa A at 11. 

8d$, 9é IMes m§, ^ Si Oian au aaata. 

SmU» — Etoifo piteiauaa. 

5afil«fa. — Paga SI, liaai «miaAr. 

âSaiipal0.-*8aoanya, liaa planté da aaiilaa. 

Sm», — Sanl» aaiii, bîan partast, aaint» — aaola. 



AwfoAp.— Tanna dab]aaoo:étriar» bttooaeioiaéa dananlAfe 
b fomer uiia eroix da Saint^André. 

AeMm.— Mari. Zebalioa. 

Seif/»p tewçM. Saing, oaabat, armalriat Inaigne, caolanra, 
bansièn, aigna da faUiemant. 

SMgnIa. — Enaeigna, campaguia de gens d'annaa féaiiaaoua 
una mênaa baimièn. 

5a0ta. Vaaa da boia» paniar de baia, pattt aeau. 

Sem, — Sentier, cbamin, trace, 

Stême, — SapUèma. ^ Saifa : Sixième. 

Si giia. Joaqua. 

Slglai9»4 — Eloii précianaa. 

Sw Sien, aianna, propre. 

Soioeiar. <— Egayer, dbtiaire, soulager, amuser. 

Son. — • Bout, extrémité, sommet, pointe, foce. £a ao» « 
le sien. 

Sor» — Jaune, blano, doré, eouleur d*or. 
Sarmoitfée. — Terme d*aaerime. 
Sarpêna, — Teinke d'aaetime. 

SoiqieroflMtts. — Suspect, dont est jaloux, an aumillance. 
Siii^0ilef». — Ghtmrgian. 



s. 
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T. 

Ta ôeftas. — Voyez televas. " '* 

ToUkoq».-^ Bouclier courbé des deax côtés. 

Tarqt. — Bouclier, écu, ecusson. 

TècAe. Tache, £aate, honte, vioe, reproche. 

Tendon. — Oucrelle. 

Tendre — • Dresser une tente. 

Terme. — Epo«[iie de remboursement, échéance. 

Tintonner. — Retentir, résonner. — De tintinnahulum. 

Tire» de Tyr. — Etoffe fine de hine, fabriquée à Tyr. On en 
a fait la tiretaine. — Tyr appartint à Henry II , comte de 
Champagûe, du chef de sa femme Isabelle. ^ .... 

Tisseran. — Surnom doûûé aux Albigeois. — » On les nom- 
mait encore PUTres , Pifles , PiMos , Patarios , JoviiûeiU, 
Bons hoimies» Gtfham el Puaagteiis. 

IMe. ^ Tineol» tcoioe de tiUeiil, oordft HUt» am mH» 
éfion». 

1W«, é «irf i0. — A qui Je tends, dont je parie. 
IMHf . — Enleftr» voler. 

Twummlt. — Tisseront, snrnom donné aux Albifeois. 

fof, ^ Taofeao. 

SbuolBe. ' Toile, serviette. 

Tùdmmn. — Le eomte do Tonlouse» Raymond , se mit à la 
tMo des Albigeois et voulut profiter de leur ianstismo pour 
reconquérir son indépendance féodale. Be là le somom de 

ToTil(>usan donné aux Albigeois. 
Toully il. — Il enlève. 
Toupet. — TÔte, sommet. 
Tourbleur, — Trouble, obscurité. 
IVomyiOMlif. — Avaler, dévorsr, englontir, 
IMboii* <— TVesse de cheveux. 

IWmMMir. ^ Lueur de l*incendio on d*un éolair. Go mot 

est encore usité en Gbanipagne, 
Très. — Tente, pavillon, oamp. 

Tresgeter. — User de ruse, d'adres^r, terme d^esoiisM, so}eler 

do o6té. — Tresgeté : Magique, enchanté. 
Trestan, — Tresse de eheveox, natte. 
IVetve. — Trfrve, pais, repos. 
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Trouffoie^ — RiUletie, médistnee, moquarto, déeisioD» ca- 
toauiie. 

Tnm, — Tfoover, iB?fliiter, créer. 
IVifvir.— Souilter, noiroîr, brûler, enfliamer. 

U. 

UUé. — Brûlé, qui crie. — UlUit : Pe», brûlure, supplfoe du 
ftii. HorlemeDt, en. 

y. 

Yamal. — Brave, chevalier. 

Ventailh. — Ymbvc p< r^jce ds trous pour la ceepiffatiao. 
Versai, versés, verse*. — Voy»a guerçoi» 

Vcrté — Vérité. 

Yeileure. — Air d' mosique, chant , sons de la vieille. 
VU. — Visage, apparence, vigne, vie, vif. — 97, 
VitaiUe. — Vivres, ressources. 
fomlù — Gai, joyeuse, aimable. 

w. 

Wminton. — Voyez GambUon, 

Y. 

JVotre. — Eléphant, 
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